+ 


um ee 


SR 


_ 


um 


[ 
Téléphone 20-1153 


rait ci-dessus photographié 


8. Exc. Mgr M. Baudoux (à droite), archevé que de St-Boniface, ap: 
KSB, dimanche dernier, A 


au coûrs du banquet qu'il donna à l'occasion du 10ème anniversaire de 
sa gauche, on 1 le comte Serge de Fleury, consul de France à Winnipeg, qui adressa la parole aux 
convives, l'hon. D. C ll, premier ministre du Manitoba, Mme ri Guyet, épouse du Dr Hen- 
ri Guyot, premier président de CKSB, et 8. H. le maire J. Van Belleghem, de St-Boniface. 


Le 106 ünniversaire de CKSB est 
marqué avec éclat à St-Boniface 


ST-BONIFACE — “Vous! du Canada français tout nt ?-— française en Amérique, au 
avez été pour nous un ensei- | tier.” Re 2e pe subaggemn raie 
gnement, vous êtes notre ré-| Tel fut le vibrant hommage 


saire de fondation de cet orga- 
confort et vous serez de plus rendu par le Dr Adrien Pouiiot, nisme radiophonique. 
his là fierté ot là loir vice-président de Radio-Canada | Le docteur Pouliot, qui prit la 
en p erte £ C\et représentant du Conseil de parole au cours du banquet servi 
a l'archevêché, dimanche der- 
nier, avait tout d'abord souligné 
le grand apport de CKSB et des 
tes français à£ l'Ouest, dans 
’oeuvre de l'unité canadienne: 
unité des upes français entre 
eux, de }” à l'Ouest, et unité 
des deuf grandes cultures qui 
distinguent notre pays. Il appuya 
sur de rôle joué par CKSB et les 
postes de langue pe qui 
‘représentent un témoignage et 
qui sont devenus partie intégran- 
te de la vie canadienne avec sa 
double culture —— double riches- 
D mme 
ment e | à ours 
chez nous”. 
Messe d'action dé grâces 
La grande manifestation orga- 
pour marquer le 10ème an- 
niversaire de ce “miracle de la 
survivance française” chez nous, 
le dimanche 27 mai, avait débu- 
té par une messe solennelle célé- 
brée à 4 h. de l'après-midi, | + la 
basilique de St-Boniface — Mau- 
solée des grands défenseurs de 
nos droits, les Provencher, les 
Taché, les Langevin, les Béli- 
veau — par S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux, archevèqu: de St-Bo- 
niface, et lutteur infatigable 
pour la reconnaissance du fait 
français dans l'Ouest. 

M. l'abbé A. d'Eschambault, 
secrétaire de Radi2-St-Boniface 
Ltée depuis sa fondation, pronon- 
ça le sermon de circonstance. Il 
retraça les débuts quelque u 
hésitants de l’oeuvre, son déve- 
loppement et son épanouisse- 
ment qui se révèle aujourd'hui 


(Suite à la huitième page) 
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Cètte photo, prise à Prud’homme, Sask., rappelle la réunion 
tenue en cet endroit les 14 et 15 août 1941, alors qu'après de lon- 
ge heures de discussion,:les rep ntants des trois provinces des 

rairies adoptèrent finalement le projet de construction de postes 
pue qui seraient la propriété des Canadiens français de l'Ouest. 

s grandes ge de l'entreprise furent tracées à Prud'homme, 
au cours de cette réunion, et les événements subséquents découlè- 
rent de ces décisions. 

Cette photo représente, de droite à gauche, M. l'abbé Maurice 
Baudoux, alors curé de Prud’homme, devenu archevêque de St- 
Boniface, qui représentait la Saskatchewan (avec M. de Margerie, 
de Vonda, qui ne paraît pas sur la photo), le R. P. E. Breton, O©.M.IL. 
d'Edmonton, et M. le docteur P.-E. Beauchemin, de Calgary, repré- 
sentants de l'Alberta, MM. les abbés À. d'Eschambault et D. Mc- 
Dougall et l'hon. Sauveur Marcoux {du Manitoba), Cette réunion 
marqua le début de la marche vers l'obtention de postes français 
dans l'Ouest canadien, 11 fallut cinq année d’un travail persévérant 
pour en arriver au premier programme de CKSB, le 27 mai 1946. 

Mgr Bourdel, qui fêtait, le jour de cette réunion mémorable, 
son 60ème anniversaire de prêtrise, apparaît au centre de la photo. 


Le lieutenant de section Paul Gorieu, O.M.I., aumônier de la base du C.A.R.C. à, Winnipeg, 
récemment nommé aumônier à la base de Baden-Soellingen, Allemagne, fut l'objet d'une réception 
intime organisée dimanche dernier par les fidèles du camp d'aviation de la capitale manitobaine. 
L'officier en chef de l'administration, le commandant d'escadre F. Gaffney (à droite) se fit le porte- 

arole es paroissiens de “Our Lady of the Airways” pour offrir au R. P, Gorieu leurs voeux et 
Dre remerciements pour le grand dévouement dont le Père Gorieu a fait preuve au cours des der- 
nières années, à la base de Winnipeg. Une bourse substantielle et une malle furent présentées au cha- 
pelain sortant de charge. 

Le lieutenant de section Gorieu fit l'éloge de son chapelain de district, le chef d'escadrille Léo 
Latrenière, et de l'officier commandant de la base de Winnipeg, le capitaine de groupe G. F. Jacob- 
son. 
Le R. P, Gorieu a quitté Winnipeg mardi dernier, 29 mai, à destination de Québec où il s'em- 
barquera pour l'Europe, le mercredi 6 juin prochain. (Photo Gene Gauthier) ” 
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Candidat catholique 
à la vice-présidence? 
NEW-YORK — D'après la|100 des suffrages exprimés. En 


revue “Look”, plusieurs diri- Pennsylvanie, ces chiffres sont 
L 


; é de 29 p. 100 (corps électoral) et 
geants démocrates mènent A 38 p. 100 (suffrages expri- 


campagne pour obtenir que le d. Popularité des 
candidat de leur parti à la vi- cath , 
On souligne, d'autre part, 


ce-présidence soit, cette an- 
née, un catholique. 

Un rapport, qui circule au 
sein du parti, indique que la po- 
pulation catholique aux Etats- 
Unis compte proportionnelle- 
ment moins d'’abstentionnistes 
que chez les protestants, C” 
ainsi que les catholiques 
sentent 24 p. 100 du corps 


toral du pers er mais } re- 
présentent généralement 30 p. 


Le Jour de l'Empire laisse 
les Anglais bien flegmatiques 


LONDRES - A l'occasion | ministres sont fatigués et se re- 
: : : | posent.” 
du Jour de l'Empire, le 24 mai Le Jour de l'Empire avait été 
dernier, le public n'a manifes- 0 = Lg ue, purs du 
Fe, OP +: Aift Lit nada; il était adopté deux ans 
té qu'une indifférence géné- plus tard dans tout l'empire." 
rale. 4 bo dr à 
{ ais, depuis cette é ue, les 
Les vendeurs de JOYFPeUS territoires étrangers sous domi- 
ont donné à leurs clients habi-|nation britannique ont, de plus 
: Ai en plus nombreux, obtenu leur 
re, st leur quotitien Gr indépendance ou ont manifesté 
tina!, un petit “Union Jack à des degrés divers le désir de 
ier: ’avoir. 
ss PaP vi quelgpersus on La réaction des journaux a été 
souri et l'ont épinglé sur eux; 
d’autres ont eu un haussement 
d’épaules et ont semblé em- 
barrassés, mais la majorité se 
sont demandé distraitement 


des plus variée. “Daily Ex- 
À le journal à tendance 
pér 
le pourquoi de cette manifes- 
tation. 


fédéral ont obtenu, en 
1952, un bien plus grand nom- 
bre de voix que M. Adlai Ste- 
venson dans les Etats où ils se 


100 de voix de plus que M. 

enson dans le Massachu- 
setts et le représentant Zablocki 
33 p. 100 de plus dans le Wis- 
consin. 


ialiste qui a distribué les 
petits drapeaux, a affirmé qu'il 
est miraculeux que l’Empire n'ait 
pas été liquidé mais ‘la cause 
n'est pas perdue , , , nous qui 
croyons à l'Empire devons nous 
mettre de nouveau à la tâche de 
transformer l'imbécile et le stu- 

Indignation des anciens pide’’. 

L'indifférence publique a ren- A l'autre extrémité du spectre 
du furieux quelques vieux Bri-|politique, le quotidien commu- 
tanniques qui se rappellent l’Em- | niste “Daily Worker’”’ a déclaré: 

ire à ses plus beaux jours. Lord | “L'Empire a été sanguinaire et 

Ifour, un ancien ministre con- | alors que le système colonial ap- 
servateur, a déclaré: “Je m'at- | proche de sa fin inévitable, il de- 
tendais à voir les ministres té- | vient plus sanguinaire encore.” 
moigner à des foules leur foi en Le “Daily Herald” n'a fait au- 
l'Empire. Je n'ai vu aucun ras-|cune allusion pour sa part au 
semblement considérable. Les!Jour de l’Empire. ; 
Nouvelles instances en faveur 


“en français 


SASKATOON — R a dio-|rablement, reconnaît-il. Le poste 


Prairies-Nord Limitée, asso- | CFNS ne demande eutiiee 
ciation sans but lucratif qui 
administre le poste français 
CFNS à Saskatoon, recom- 
mande à la commission royale 
d'enquête sur la radiodiffu- 
sion et la télévision (Commis- 
sion Fowler) que Radio-Cana- 
da bénéficie de crédits suffi- 
sants pour établir la radiodif- 
fusion et la télévision bilin- 
gues dans tout le pays. 


Le poste CFNS fonctionne de- 
puis le 30 novembre 1952 et il 
est un des quatre postes des Prai- 
ries a’filiés au réseau français de 
Radio-Canada. Les trois autres, 
non commerciaux de même que 
CFNS, CKSB, Saint-Boniface, 
Manitoba; CHF A, Edmonton; 
CFRG, Gravelhourg, Saskatche- 
wan, ont fait des représentations 
more à la commission Fow- 
er. 


cune subvention 
pour lui-même. 

Mais il expose dans son mé- 
moire que la minorité française 
de Saskatchewan n'aurait pas dû 
être obligée de souscrire $1 mil- 
lion pour établir deux postes de 
radio français; elle avait droit au 
service français de Radio-Cana- 
da. Il rappelle que le poste d'Etat 
de Moncton, Nouveau - Bruns- 
wick, sert la minorité française 
des Provinces Maritimes. 

Radio-Prairies-Nord demande 
que les minorités françaises de 
l'Ouest bénéficient des mêmes 
avantages, mais sans proposer 
exactement que Radio-Canada se 
charge des postes français de 
l'Ouest. 


Prochain congrès des 
infirmières à Winnipeg 

OTTAWA — Près de 800 infir- 
mières diplômées, venant du Ca- 
nada et de l’étranger, sont atten- 
dues au 28ème congrès biennal 
de l'Association des infirmières 
canadiennes qui aura lieu à Win- 
nipeg, du 25 au 29 juin. Les ses- 
sions seront tenues à l’Université 
du Manitoba sur le thème: ‘le 
nursing au service de la nation”, 

Pour la première fois dans 
l’histoire du nursing au Canada, 
un infirmier masculin, Albert 
Wedgery, de l'hôpital d'Oshawa, 
Ont., participera à la conférence 
publique. 


Le poste de Saskatoon 

Le poste de Saskatoon souligne | 
que son auditoire est rural et 
restreint, que ses recettes de pu- 
blicité sont donc restreintes. 11 
a de la difficulté à équilibrer son 
budget, même lorsque Radio-Ca- 
nada le paie pour transmettre 
les programmes du réseau d'Etat 
français. Le revenu qu'il reçoit 
de Radio-Canada l’aide considé- 


Lettre de Paris 


M. Mendès-France daque la porte 


Per Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘‘) 


citaire du “Front républicain’ 
est maintenant dissocié., Mais 
à la vérité, le geste du minis- 
tre d'Etat n'a tué qu'un my- 
the, celui de l’entente cordia- 
le entre deux hommes que 
tout séparait, de la politique 
à la psychologie. 

Après une victoire, contes- 
table, mais hautement procla- 
mée, MM. Mollet et ndès- 
France ont attendu de con- 
cert l'appel du pouvoir, celui- 
ci espérant faire de celui-là 
son brillant second et l'instru- 
ment de sa revanche contre 
ceux qui avaient osé le ren- 
verser au Palais-Bourbon le 5 
février 1955. Mais M. Guy 
Mollet était le leader du par- 
ti le plus puissant de la coa- 
lition Front Républicain, et, 
logiquement, c'est à lui qu'é- 
chut la mission de constituer 
le premier gouvernement de 
la nouvelle législature. 

Déçu, M. Mendès-France ne 

(Suite à la septième page) 


M. Mendés-France ‘cultive 
l'équivoque comine d'autres 
la tulipe ou la rose. Avec a- 
mour, avec passion. Il se veut 
net, catégorique, tranchant, et 
se dit volontiers l'homme des 
choix. Pourtant, toutes ses at- 
titudes politiques, tous ses 
gestes, tous ses actes sont 
frappés d'ambiguïté et laissent 
derrière eux des senteurs mal- 
saines, irritantes. Et l'on hé- 
site: est-il l’homme à la con- 
science torturée, que M. Guy 
Mollet excuse lorsqu'il aban- 
donne son gouvernement, ou 
le vindicatif, avide de pou- 
voir, qui ne pardonne aux au- 
tres ni leurs réussites, mi ses 
échecs? 

M. Mendès-France a remis 
avec éclat sa démission de mi- 
nistre d'Etat du gouverne- 
ment Guy Mollet. Le tandem 
Mollet-Mendès qui avait con- 
duit les troupes socialistes et 
radicales aux élections du 2 | 
janvier sous l'enseigne publi- 
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Devenu fou à la fin de 
fa campagne électorale 

.BARI —— Epuisé mentalement 

E — fatigues de la campagne 
léctorale, un candidat aux €- 
lections municipales est devenu 
fou, 1 s'agit de M. Francesco 
Tribuzio, qui se présentail à Ba- 
ri sur une liste néo-fasciste dis- 
sidente. | 

S'étant enfermé dans sa cham- 
bre, il en a ouvert.la fenêtre et 
a commencé à jeter les meubles 
dans la rue. La police a dû in- 
tervenir, s'emparer de force du 
malheureux et le transporter 
dans un asile d'aliénés. 

Sa campagne électorale était 
devenue pour lui, au cours 
cette semaine, une telle obses- 
sion qu’il lui arrivait la nuit de 
se lever, d'ouvrir sa fenêtre et 
d'adresser aux étoiles un dis- 
cours enflammé. 


Paralytique guérie, 
après avoir fait un 


pèlerinage à Lourdes 

VIENNE — Une Autrichienne 
incurable, paralysée depuis cinq 
re aurait Le purs après y À 

té plongée dans les piscines de 
Lourdes, au cours d'un récent 
pèlerinage. 

Il s'agit de Mme Aloisia Ja- 
kob, âgée de 30 ans et domiciliée 
à Mining (Haute-Autriche) qui, 
j à ve retour ss D or 2e 

: ë n 
À l'arrière d'un barrage de micros, l'hon. M. Duplessis, pre- | estiment qu'il faut attendre 
mier ministre du Québec, inaugure officiellement la campagne élec- | quelque temps avant de pouvoir 
torale de son parti, l'Union Nationale, en p: ration des élections | se prononcer sur cettè ‘guérison 
provinciales qui se tiendront le 20 juin prochain. Au cours de ce | miraculeuse”. 
rassemblement monstre qui se tint à Trois-Rivières, le premier mi- Dans les milieux ecclésiasti- 
nistre dénonça les libéraux du Québec pour ‘avoir vendu” les | ques, on s'abstient de tout com- 
droits de la province au Fédéral. (CW) mentaire. 1 
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Remerciements des familles 
des trois jeunes Montréalais 


vince du Manitoba qui ont en- 
voyé au gouverneur, général, à 
Ottawa, leurs pétitions, lettres 
et télégrammes, en faveur de la 
commutation de la sentence. 

“Pas moins de 86 rsonnes, 
dans 33 villes et villages de 
cette province, ont recueilli ces 
3,000 signatures. 


aussi s'exprimer à un nombre 
incalculable de citoyens cana- 
diens. Car, d'un bout à l’autre 
du pays, des milliers de person- 
nes, de toutes races, de toutes 
langues et de toutes religions, 
ont manifesté, de diverses ma- 
nières, leur sympathie profonde 
‘aux familles et ont envoyé des 


C'est avèc une joie profon- 
de que les familles Ferragne, 
Paquin et de Tonnancourt ont 
appris la commutation de pei- 
ne accordée à leurs fils par le 
gouvernement fédéral. 


Les jeunes Guy Ferragne, | pétitions, des lettres et des télé-| ‘D'autre part, au nom des 
Claude Paquin et Yvon de Ton-| grammes à Ottawa. Des milliers| trois jeunes, un télégramme de 
nancourt devaient, en effet, | ont aussi prié avec persévérance | remerciement a été envoyé, dès 


jeudi soir, 24 mai, au vénérable 
vieillard. de St-Jean-de-la-Lan- 
; Québec, âgé de 87 ans, qui 
fut le-premiér à solliciter la clé- 
mence pour les brois jeunes, non 
{Suite à le huitième page) 


pour cette cause.’ 
Au Manitoba 


monter sur l'échafaud mardi, le 
29 mai dernier, après avoir 

reconnus coupables du meurtre 
de M. l'abbé Alfred Quirion, 
survenu il 


a plus d'un an. 
autorités rales ont 

leur peine de mort en une sen- 
tence d'emprisonnement à vie: 
Immédiatement après avoir 
reçu la nouvelle de la commuta- 
tion de peine, les familles Fer- 
ragne, Paquin et de Tonnan- 
court se sont empressées d’en- 
voyer au gouverneur général à 
Ottawa, un message de gratitu- 
de pour la faveur obtenue. 

Les mêmes familles ont éga- 
lement signé une déclaration 
commune par laquelle elles ex- 
priment leur vive reconnaissan- 
ce envers toutes les personnes 
qui ont appuyé leur requête de 
commutation et toutes celles qui 
ont apporté une aide généreuse 
à leurs fils. 

Le R. P. L.-J. Lafrenière 

Dans leur déslaration, les 
trois familles affirment: ‘Notre 
gratitude va tout d'abord au KR. 
P. L.-J, Lafrenière, O.M.I. qui, 
après le malheureux incident du 
9 janvier 1955 et continuelle- 
ment depuis cette date, a mani- 
festé aux trois jeunes gens et 
aux familles des inculpés une 
charité immense à l'image du 
Christ. 

“Notre 
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. Le magnifique nouveau gymnase du collège St-Boniface, cons- 
truit au coût de $120,000, fut officiellement ouvert le-mardi 22 mai, 
De structure de bois laminé avec planchers de tuile “Vinyl”, il me- 
sure 108’ sur 60° et comprend une vaste salle, ainsi Qüun vestibule 
aux murs de briques romaines et de “Vinyl” et dezsalles de dou- 
ches pour les joueurs. Ce projet de construction a été mené à bonne 
fin grâce aux souscriptions consenties par nombre d'anciens élèves 
et d'amis du collège. (Photo Gene Gauthier) 


PY: 


reconnaissance doit 


Les Cadets de l'Armée de la région militaire des Prairies prirent récemment à leur grand 
concours annuel de tir, aux casernes Fort Osborne. On voit ci le sergent at major J, 
Young vérifiant les résultats obtenus par le cadet lieutenant Robert Janssens, de StBoniface. Le 
R. F. À. M. Windish, S.M., entraîneur des Cadets à l’école Provencher, apparaît à l'arrière. Le tro- 
phée Strathcona Trust était à l'enjeu dans cette compétition. Le cadet Janssens se classa deuxième, 
(Photo Armée canadienne) 
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La pénurie d'ingénieurs 
préjudiciable au Canada 


MONTREAL -- La pénu- 
rie d'ingénieurs est devenue 
si grave que l'économie de 
tout le pays commence à en 
subir les conséquences, a dé- 
claré M. R. E. Heartz, prési- 
dent de l'Engineering Insti- 
tute of Canada, au cours de 
la séance générale qui a ou- 
vert, la semaine dernière, le 
congres annuel dé cette gran- 
de association. 


“1] y a déjà plusizurs années 
que l'on déplore l'insuffisance 
des inscriptions dans nos écoles 
polytechniques, et en parler de 
nouveau semble une simple re- 
dite, Mais le mal n'a guére ré- 


trogradé, malgré les efforts réels 
de nos universités. 

“Que peuvent cependant nos 
universités, si elles ne reçoivent 


pas l’aide suffisante des gouver- | 


nements et des hommes d'affai- 
res? Le Canada leur og 0 un 
tâche surhumaine, sans leur don- 
ner vraiment les moyens de la 
réaliser,” 

Ecoles polytechniques 

M. Heartz a alors ajouté que 
l'Engineering Institute à voulu 
profiter de son congrès annuel 
pour organiser une réunion, la 
premiére du genre, de tous les 
dirigeants de l'enseignement des 
sciences de l'ingénieur au Cana- 
da. Les universités y ont envoyé 
plus de 70 délégués. 

En outre, l'Engineering Insti- 
tute a présenté à la Commission 
d'enquête sur l'avenir économi- 
que du Canada un mémoire où 


em | | à formation éloignée et prochaii- 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussiuné et portant la mention de 
eur contenu, seront reçues au bureau 
du secrétaire, jusqu'à trois heures de 
l'aprés-midi (heure avancée de l'Est), 
+ mercredi 20 juin 1956, pour le con- 
trat no 18/58/TCH-B, infrastructure 
stabilisée en bitume malaxé À l'usine, 
de Mille 0 à Mille 142, route Trans- 
canadienne, région de l'entrée du pare 
et environ 10,000 pieds de l'entrée Min- 
newanka de la ville de Banff, parc na- 
tional de Banff 

On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 


ter, Ottawa 1Ont.), de M, J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, Division de la 
route Transcanadienne, 10018-106e rue, 
Edmonton (Alta), de M. K. MeCallum, 
commis des travaux, ministère des 
Travaux publics, 721, édifice public, 
Calsary (Alta), de M. J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, édifice fédéral, 
Banff (Alta), de M. J. E. Savage, ingé- 
nirur-surveillant, Division de route 
Transcanadienne, 325, nouvel édifice 
fédéral. Régina (Sask), de M. J. A, 
Fiatt, 705-169 est, avenue Notre-Dame, 
Winnipeg 1 (Man.) et de M. W. # 
Walkey, ingénieur régional, ministère 
des Travaux publics, édifice Begg, 
LE À ouest, rue Georgia, Vancouver 5 
(CB) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxsuelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
où sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées, 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une 
somme de $50.00 sous forme d'un chè- 
que bancaire visé ou d'un mandat-pos- 
te payable à l'ordre du Receveur Gé- 
néral du Canada. Le dépôt sera remis 
au déposant dès que les plans et devis 
serant retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des sou- 
missions Si les plans et devis ne sont 
pas retournés dans ce délai, le dépôt 
sera confisqué 

On n'accepters pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


ons 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 18 mai 1956. : 


| 


ne des ingénieurs est mise en ve- 
dette, 

M. Heartz a ensuite déclaré 
que jamais le Canada n'a eu à su- 
bir une concurrence aussi forte 
des autres pays. ‘ 

“Quoi qu'on dise, nos ressour- 


Le ministère des Travaux publi:s re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 4 juillet 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
loppe la mention: SOUMISSION POUR 

SON JUMELLE POUR LÉ PER- 
SONNEL, PARC NATIONAL PRINCE- 
ALBERT, WASKESIU (SASK.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et du fonction 
naire en charge, 308, édifice London, 
Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au bureau 
de poste de Prince-Albert (Sask.) et 
au bureau de poste de Waskesiu 
(Sask.) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y somt stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, ou 

ar l'en du soussigné, ou par 
’entremise du bureau du fonctionnaire 
en charge, 308, édifice London, Saska- 
toon (Sask.), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de 850.00, sous forme d'un chè- 
que bancaire visé ou d'un mandat-pos- 
te établi au nom du Receveur Général 
du Canada. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- 
pôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni ia plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 15 mai 1956. 


Important! 


Invitation à tous nos amis de langue 
française à se joindre à l'EXCURSION 
organisée par le PACIFIQUE CANADIEN 
dans le vieux Québec 
à des prix étonnamment bas 


Départ de WINNIPEG le 18 juillet au soir 

et à des dates correspondantes des divers points 
de la Saskatchewan, de l'Alberta et de la 
? Colombie Britannique 


Billets valables pendant 30 jours, avec arrêts si désirés, 
au cours du voyäge de retour 


Pour plus de renseignements et réservations, 
écrire ou téléphoner à: 


H. d'Eschamboult Ltée 
136, ave Provencher 
ST-BONIFACE, Manitobs 


Téléphone 20-1137 


Département des voyages 
Pacifique Canadien 
Angle Portage et Main 
WINNIPEG, Manitoba 
Téléphone 90-3214 


Voyagez par le Pacifique Canadien 


"La seule route à dôme-observatoire au Canada” 


L'Agence de Voyage Henri d'Eschambault Ltée 
vous invite à participer au 


V'oyage=excursion 


au vieux Québec et dans l'Est du Canada 


Départ de Winnipeg le 18 juillet 1956 


Dépliant spécial fourni sur demande 


Ecrivez ou téléphonez à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, avenue Provencher 


Téléphone 20-1137 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE ES 


dans tous les domaines du génie, 
sans compter les hommes de 
science et les techniciens.” 

Le secrétaire général de l'En- 
| gineering Institute à souhaité la 
| bienvenue aux présidents de sept 
Eten mom cr d'ingéniwurs de l'é- 

tranger: cinq des Etats-Unis, un 


|de France, un de Grande-Breta- 


| 


ÿ 
Film sur l'élevage du por 
La premiére de l'excellent 

film tourné par l'Office national 
du film et traitañt de l'élevage 
du porc a été projetée devant un 
| groupe dé spécialistes agricoles 
du ministère fédéral de l’Agri- 
culture qui en ont fait une ap- 
préciation. 


! 


vision, mais comme entrée aux 
démonstrations sur l'élevage du 
Fe et la production du bacon. 
1 devrait compléisr fort bien le 
film tourné antérieurement pour 


le service des marchés et intitu- | 
“Pourquoi élever des porcs | 


lé 
gras?" 

{ Le nouveau film en couleurs 
| dure une quinzaine de minutes. 
| 11 a été tourné à la ferme centra- 
Île d'Ottawa, en collaboration a- 
vec le personnel de la ferme et 
| des divisions des bestiaux et des 
volailles. 

|. On en a fait deux versions; 
| l'anglaise est de xM. E. B. Fra- 
| ser et J. G. Lefebvre, la françai- 
\se, de MM..E. Mercier et J.-H. 
| Tremblay. 


| Blé résistant à la rouille 

| de la feuille 

\ Les disponibilités de semence 
|des variétés de blé Selkirk et 
Lee ont suffi aux besoins des a- 
griculteurs qui, dans les régions 
sujettes à la maladie, cherchent 
là se protéger contre la rouille 
| de la feuille, En général, les deux 
| variétés ont fait preuve de résis- 
tance satisfaisante l'été dernier, 
bien que dans certains cas le Lee 
se soit montré quelque peu sus- 
|ceptible à la maladie. 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant la mention 
“Soumission pour classeurs à cartes 
horizontales en acier” pour les bu- 
reaux de la Commission d'assurance- 
chômage à Montréal, Moncton, Toron- 
to, Winnipeg et Vancouver, seront re- 
çues au bureau du secrétaire jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 20 juin 
1956. 

On peut obtenir des formules de sou- 
mission et les cahiers des charges en 
s'adressant au chef des achats et des 
approvisionnements, ministère des Tra- 
vaux publics, pièce 503, édifice Gar- 
land, Ottawa (Ont.), 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
‘garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conforrnité 
des conditions qui y sont énoncées. 


| On n'acceptera pas nécessairement 
| ni la plus basse ni aucune des soumis- 


| sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratiis et secrétaire. 


| Ministère des Travaux publics 
| Ottawa, le 17 mai 1956. 


| 
| 
| 


| cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 11 juillet 
| 1956, des soumissions cachetées, adres- 
|sées au soussigné et portant sur l’en- 
| veloppe la mention: ‘SOUMISSION 
| POUR BATIMENT DE TETE DE LA- 
| BORATOIRE DE FORAGE ET BATI- 
MENT DE TETE DE LABORATOIRE 
DE PATHOLOGIE VEGETALE, UNI- 
VERSITE DE SASKATCHEWAN, 
SASKATOON, (SASK ). 
On peut prendre connaissance des 

plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
| l'architecte en chef, ministère des Tra- 
| vaux publics, Ottawa (Ont), et du fonc- 
| tionnaire en charge, 308, édifice Lon- 
| don, Saskatoon (Sask.) ainsi qu'au bu- 
| reau de poste de Régina (Sask.), 
{| On ne tiendra compte que des sou- 
| missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
|chèaue visé ou d'obligations, comme 
{il est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
| formule fournie par le ministère ou 
| sur son équivalent et en conformité des 
{ conditions qui y sont stipulées. 
| Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef 
| ou par l'entremise du soussigné, ou par 
| l'entremise du bureau du fonctionnaire 
|en charge, 308, éd fice London, Saska- 
|toon (Sask.), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de $10000, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du Receveur Gé- 
néral du Canada. Ce dépôt sera remis 
| au déposant dès que les bleus et le dc- 
| vis seront retournés en bon état pour- 
| vu que ce soit au plus tard un mois 
| après la date fixée pour la réception 
des soumissions, Si les bleus et le de- 
vis ne sont pas retournés dans ce délai, 
le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 


ROBERT FORTIER, 


directeur des services 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 18 mai 1956. 


Avec les complimerits de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appureiis de 
chouttage automatique 


8635, boulevord St-Laurent 
Montréal 


| 
1! 


| 
| 


| 


| 


| Hurst. Mme Lillian Adam était | 
|en charge des décorations. 


Ci-dessus apparaissent les 


à x 


jen + CR 


gagnantes 


des prix présentés aux gardes-malades 


LS 


lors de leur gra- 


duation à l'hôpital de la Miséricorde. lère rangée, de | mn à droite: Eileen Nachtegaele, de North 


| Ils sont d'avis que le film peut | Battieford, Sask., Stella Breus, d'Esterhazy, Sask., Au 
| servir -non seulement à la télé. |! Wood, d'Oxbow, Sask.; 2ème rangée, même ordre: Selma Thi 


rey Col 


t, de Portage la Prairie, Man., Betty 
n, de St, Catharines, Ont., Olga Roz- 


wood, de Glenella, Man., et Nora Rieger, de Steinbach, Man. (Cliché Free Press) 


Dimanche soir dernier, le 
“Premier Annonceur’ à CKS. 
accueillait à sa table le personnel 
et tous ceux qui avaient secondé 
ses efforts dans la réalisation la 
plus âäudacieuse jamais conçue 
dans la vallée de la Rouge. L'oc- 
casion, la fermeture des 10 cha- 
pitres de l'histoire du poste, s'é- 
chelonnant de 1946 à 1956, et 
une nouvelle prise de possession, 

Les gardiens de l'épopée de 
CKSB sont venus tour à tour 
brosser l'historique de ce tour 
de force. Quelques-uns même 
ont levé le voile de la prochai- 
ne décennie laissant entrevoir 
un avenir encore plus promet- 
teur. Mais de tous les témoigna- 
ges, il en est un peut-être qu'il 
serait bon de rappeler, pour raf- 
fermir la confiance de ceux qui 
ont à coeur le succès de CKSB. 
C'est celui du Conseil de la Vie 
Française qui se plaisait à dire, 
par la bouche de M. Pouliot, 
que l'Est doit maintenant regar- 
der vers le Manitoba pour trou- 
ver son inspiration. 

Félicitations aux trois qui ont 
reçu l'accolade et à ceux qui ont 
travaillé de longues heures pour 
faire de cette journée un succès. 

Emissions à écouter 


Mais il ne faut pas que CKSB 
se contente de vivre du passé, 
c'est pourquoi, sur nos ondes, la 
semaine prochaine, nous vous 
proposons d'écouter les pro- 
grammes suivants: 

Dimanche, 3 juin, à l'heure 
de l'opéra: “Les Péêcheurs de 
Perles” de Bizet, en français. 

Lundi, 4 juin: à 8 h. 30, re- 
prise pour la saison d'été des 
programmes “Histoires Extraor- 
dinaires”. À la première de ces 
emissions, vous entendrez ‘‘Eleo- 
nora” d'Edgar Poe, traduction 
de Baudelaire, adaptation de 
Jean-Louis Roux. 

Mardi, 5 juin: à 7 h. 30, une 
nouvelle émission sera à l’affi- 
che. Cette nouvelle série ést in- 
titulée: “Soeur Angèle, détecti- 
ve”. Lés héros détectives sont 
depuis toujours des favoris de 
toutes les catégories de lecteurs. 
On s'est passionné pour Arsène 
Lupin, Rouletabille, Sherlock 


Ste-Rose du Lac 


Ligue des Dames Catholiques 
Le thé annuel de la Ligue des 


| Dames Catholiques de Ste-Rose 
| eut lieu le dimanche soir, 27 mai. 
Le ministère des Travaux publics re- | 


Mme Kathleen Archambeault, 


| présidente, et Mme Léonie Pi- 


neau, chargée du comité de re- 
crutement, recevaient les invités. 

Dans une courte allocution, la 
présidente souhaita la bienvenue 
a toutes les personnes présentes. 
Elle remercia les membres de la 
Ligue pour leur appui et leur 
coopération. Elle présenta ensui- 
te les membres du nouvel exécu- 
tif. Ce sont: Mme K. Archam- 
beault, présidente; Mme Léonie 
Pineau (comité de recrutement), 
lère vice-présidente; Mme Aggie 
Tucker (comité spirituel),- 2ème 
vice-présidente; Mme S. McDo- 
nald (action sociale), 3ème vice: 
présidente; Mme Régina Gen- 
dreau, secrétaire; Mme M. A. 
Monteyne, correspondante: Mile 
Eugénie Pineau, trésorière. Les 
conseillères sont: Mmes J.-P. Ma- 
guet, J.-B. Maguct, Cécile Tuck- 
er, Arthur Hopfner, Joyce Ver- 
mette (éducation) et L. Pineau 
(presse). 


Mlle Rhoda Tucker, présiden- | 


te diocésaine, dit quelques mots 


en français et en anglais, nous | 


transmettant le message de la 
présidente nationale: que les da- 
mes catholiques soient unies et 
fortes, et qu'elles n'aient pas 
peur de se prononcer. Elle parla 
brièvement aussi le travail fait 
par les autres subdivisions. 

Le R. P. I. Desauteis, directeur 
spirituel, remercia la Ligue pour 
son beau travail et son esprit de 


administratifs et secrétaire. | coopération. Il énuméra plusieurs 


contributions faites par les da- 


|mes de la Ligue dans sa parois- 
se. 
| 


pour la soirée était Mme Grace 
Léonie Pineau. Servaient le thé: 


Mmes W. W. Tucker, Régina 
Gendreau, J.-L. Guillas et J. 


Un programme musical fut 


filles: Milles Lorraine Gendrsau, 


| Marylin Bourgeois, Janet Hopf- 
| ner, 


Janice Tucker, Jeannine 


|Maiïtre. Accompagnatrice: Mme 


Berthe Delveaux. Duo de piano: 
Mes Denise Menec et Yvonne 


| Gendreau. 


Chronique de CKSB 


1250 kilocycles 


Biconnu un bon curé, 


La maîtresse de cérémonies | 


On a même 
Father 
Brown, mais jamais l’on n'avait 
songé qu'une religieuse fut en 
mesure de se mêler à des ques- 
tions judiciaires. Mais nous vous 
laissons le plaisir de suivre à 


Holmes, Maigret. 


M. Ernest Bouchard, | 


de Fisher Branch, | 
à sa retraite 


FISHER BRANCH — Après 
avoir rempli, pendant 41 ans, 
les fonctions de greffier de la 
cour de comté de Fisher Branch, 
M. Ernest Bouchard, âgé de 69 
ans, a récemment donné sa dé- 
mission et a annoncé qu'il se 
retirerait à New Westminster, 


CKSB les aventures de Soeur | CB 


Angèle, détective, qui éclipse- 
ront tout ce qu'on a pu entendre 
jusqu'ici dans ce domaine. 

Mercredi, 6 juin: à 7 h. 30, 
“Festival d'Edimbourg”, 

Jeudi, 7 juin: ‘Chanson de 
France’, et, à 9 h. 30, ‘‘Astéroi- 
de 1313”, une adaptation radio- 
phonique de Claude Gauvreau. 
C'est sous ce titre sidéral que 
sera présentée une série hebdo- 
madaire de treize contes de Ray 
Bradbury, tirés de son livre 
“L'Homme tatoué”. 


M. Bouchard fut nomme gref- 
fier de la cour de comté le 15 
mars 1915. En 1927, il devenait 
notaire, et en plus de ses autres 
fonctions, cumula la charge de 
juge de tribunal de police, de 
maître-poste et d'officier rap- 
porteur. 

M. Bouchard résidait à Fisher 
Branch depuis 1909 et a expé- 
rimenté les difficultés de la vie 
de pionnier dans ce coin du pays 
qui ne représentait alors qu'une 
colonie à ses débuts. 


Soirée de fierté Rurale 
organisée à La Broquerie 


LA BROQUERIE — La se- 
maine de Fierté Rurale fut clô- 
turée le jeudi 10 mai, par une 
soirée qui eut lieu à la salle pa- 
roissiale, Figuraient au program- 
me: MM. Jean Gauthier, Oscar 
Gauthier, Jean Balcaen, Adrien 
Allard, Jos. Laurencelle, Jos, 
Lord, Roland Gauthier et Gé- 
fald Freynet: Milles Eva Lau- 
rencélle, Anita Normandeau et 
Jeannette Brunelle; Mmes Jean- 
Léon Lord, Marcien Boily et A- 
drien Allard: les petites Anita 
Boisjoli et Yvonne Grimard et 
les petits Raymond McCarthy, 
Jean-Marie Taillefer, Nicolas et 
Léo Cyr, Antoine Savard, Jean- 
Yves Lord et Donald Savard, 
dans un sketch intitulé ‘’L'Heu- 
re de la Justice”. Le narrateur 
était M. Jean-Louis Rocan, et 
le bruiteur, M. Jean-Léon Lord. 
Mile Florence Balcaen était en 
charge de la musique. 

Les élèves des écoles St-Joa- 
chim, St-Joseph et St-Roch pré- 
sentèrent aussi leurs numéros. 

Vint ensuite un débat sur 
le sujet suivant: ‘“‘L'Orientation 
au Travail est-elle possible en 
1956?” Mme P.-E. Carrière et 
M. Alfred Champagne soute- 
naient la négative: Mme Aimé 
Vielfaure et M. Olivier Bernar- 
din, la positive. Ces derniers 
remportèrent la victoire. 

, Les Jacistes tiennent à remer- 
cier l'assistance qui a été si 
nombreuse et tous les acteurs et 
actrices, ainsi que Mmes Jos. 
Balcaen et Elas Gauthier qui ont 
bien voulu prendre en charge la 
direction du sketch. Un merci 
spécial à Mlle Doris Taillefer 
qui, par ses décorations artisti- 
ques, mit un peu de réalisme au 
second épisode du sketch. 

Après le sketch, un ra rt 
des secrétaires de chaque nr 
pe fut donné, Nous avons pu 
constater le bon travail accom- 
pli dans les soirées d'équipes, Le 


N.-D. de Lourdes 


Réunion annuelle 

du comité pour la patinoire 
. Le mercredi soir 23 mai avait 
lieu dans la salle paroissiale, la 
réunion annuelle du comité pour 
la patinoire. I1 y eut lecture du 
rapport financier pour la saison 
1955-56, suivie de discussions et 
suggestions très intéressantes. 

Le comité complet se compose 
de MM. Roméo Dupasquier, Ber- 
trand Lafrenière, M. l'abbé L. 
!Roy, vicaire, MM. Fernand Sa- 
| voie et Ph. et Henri Daudet. 
Merci aux responsables sor- 
| tant de charge, 


Projets d'été 
Au cours de l'été se feront les 
travaux nécessaires pour deve- 


d'arrosage; la méthode de chauf- 
|fage de la maison sera aussi beau- 
coup améliorée, 


Baptèmes 


Cécile Lesage. Parrain et mar- 
| raine, M. et Mme Joseph Gaul- 
|tier, de Rathwell, oncle et tante 
de l'enfant. 

Laurette-Marie-Lorraine, 


|ni et de Cécile Gaborieau. Par- 


l'exécuté par un groupe de jeunes | rain et marraine, Norbert Céné- 


rini et Lorraine Boisvert, 


Denis-Gérald-Joseph - Gustave, | 


né le 15 mai, fils de Gérald Vi- 


gier et de Huguette Labossière. | 


Gustave Vigier, grands-parents 


|Aerrain et marraine, M. et Mme 
| de l'enfant. 


née | 
le ler mai, fille de Léon Cénéri- | 


lopper un système convenable | VET- 


| 


! 


sujet à l'étude “étäit “Un métier 
pour chacun”. 

M. le curé adressa ensuite la 
parole et la soirée se termina 
par l'hymne national, 


Visite pastorale 

Les 11 et 12 mai, nous avions 
le bonheur de recevoir S. Exc. 
Mgr Maurice Baudoux, qui ad- 
ministra le sacrement de confir- 
mation à 109 enfants de la - 
roisse, le 11 mai, à 4 h. de Pa: 
près-midi. 

Le 12 mai, à la messe dite par 
Son Excellence, il y eut commu- 
nion générale de toute la parois- 
se, Après la messe* chacun s'em- 
pressa d'aller saluer Monsei- 
gneur avant son départ pour la 
mission de Marchand, 

Naissance 


M. et Mme Laurent Dubé sont 
heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’un fils, Joseph-Michel-André, 
le 27 avril. Il eut pour parrain 
et marraine M. et Mme Napo- 
léon Forest, de St-Malo, ses on- 
cle et tante, 

Va-et-vient 

Mile Hélène Pasquet, de 
Moose Jaw, était de passage 
chez ses oncle et tante, M. et 
Mme Emile Lambert. 

Nos jeunes collégiens sont re- 
tournés au collège de St-Boni- 
face, le 21 mai, après un séjour 
de dix jours chez leurs parents, 
à cause d’épidémie au collège. 


St-Laurent 


Va-et-vient 

Le caporal Edouard Combot, 
du C.A.R.C., est venu passer une 
semaine chez ses parents, M. et 
Mme Pierre Combot, jr, après 
un séjour au Mexique. Il a dû 
retourner à Clinton, Ont. où il 
est présentement stationné. 

M. Frank Smith, de Toronto, 
Ont., a aussi passé la fin de se: 
maine chez M. et Mme Pierre 
Combot, jr. 

M. Hercule Plante, du Pas, a 
visité MM. et Mmes Napoléon et 
Alphonse Dumont* pendant la 
première semaine du mois de 
mai. | 

M. et Mme François Blais, et 
leurs enfants, visitérent leurs fil- 
le et gendre, M. et Mme Sylvio 
Jolicoeur, à Car Falls, Ont. 

Mme Alphonse Dumont passa 
une semaine chez ses filles, à | 
Winnipeg et à St-Charles, Man. 

Le dimanche 27 mai, M. S. 
Lupien et ses fille et gendre, M. 
et Mme A. Worst, et leurs fillet- 
tes, de Winnipeg, ont visité M. 
et Mme N. Dumont et M. et Mme 
Alp. Dumont. 

Le dimanche 27 mai, M. et 
Mme Gilles Allard sont revenus 
de Reston où ils ont passé l'hi- 


M. et Mme Napoléon Dumont 
se sont rendus, à l'invitation de 
S. Exc, Mgr M. Baudoux, à un 
banquet donné à l'archevêché de 
St-Boniface, le dimanche 27 mai, 


|  Alain-Joseph-Gérald, né le 19 | Tous les directeurs et le person- 
! t |avril, fils de Paul Comte et de |n®€ 
Bourgeois. L'organisatrice, Mme | 


1 de CKSB étaient réunis à! 
l'occasion du 10ème anniversai | 
re de l'ouverture du ler poste 
français de l'Ouest. | 

— ! 


‘431, rue Main 


Western 


Savings 


and Loan Association 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


7 Américains sur 10 
boivent leur café avec 


NH y a plus de femmes que 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Bunque Canedienne Nationale 
Winnipeg, Man. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Üditice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Moin Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 


Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de .la ville de St-Honiface 
Aviseur légal pour le “Trade and 


Labor Council” de Winnipez 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


1 R. Chapman, B.A., LL.B. 
bert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 
Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipes 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Da 


E 


Greenberg & Arpin' 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.S. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederstion Lite 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armané DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis 4 St-Jean-Baptiste 


Steinbach 


Medical Clinic 
MEDECINS ET 
CHIRURGIENS 

Dr T. À. Harris et Dr J. F. Choote 


Heures de consultation 


Samedi — 10 h. 30 à midi 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h, pm. 
Lun, et jeu, soir — 7 h. 39 à 9 h. 


52—1 Téléphones 152—1 


Dr JAUOR 
DENTISTE 
et associés 
Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Téléphone 


WINNIPEG . 92-2496 


d'hommes qui boivent leur café 
noir, soit 25% contre 21%. On 
a aussi découvert que 9% des 
hommes n'ajoutent que du su- 
cre, comparativement à 5% des 
femmes. 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601 édifice Medical Arts, Winnipeg 


Examen de le Vue 


James Shaen Limited 


M: N. Lecker ‘ 
OPFTOMETRISTE ET OPTICIEN 
ème étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute la journée le mercredi 
Fermé le samedi à 1 h. p.m. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Morie 
St-Bonifece, Men. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Bonifece 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
109, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone 75-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie . Maladies des 
léphone: rés. — 20- 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 
126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


temmes 
1265 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: £ h. à 5 h, p.m. 


Téléphones: 
Bureeu: 93-6996 Rés. 59-3129 


Dr R.-G. d'Agineourt 


M.D. FR.C.S. (Angieterre) 
F.A.CS. F.1.CS. 


CHIRURGIE GENERALE 


2h à 6 mne loue de jours 
ÿ . pm 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Wél: bur. 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etseli 


MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, eve Provencher, St-Bonitese 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, vue Taché, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 — Rés.: 20-1403 


Heures de concultation: 
10 h. 30 À midi - Z h. à 6 h. pm. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Aulneau, St-Boniface, Man, 


TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
to Urinoires 
Tél.: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 
Heures de consulietion: | h. à 6 h. de l'aprés-midi: le samedi. de 11 h à midi 


343, rue Taché 


R.-A. Jacques, M.D, 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


J.-M, Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine génergle 
Endoscopie — Obstétrique 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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Winnipeg, le 2 juin 1356 


en Méditerranée orientale 


* 


années qui s'écoulèrent après la fin des 
tilités avaient porté à la connaissance de la 
lan française et à la culture latine 


le t, des dont on pensait 
qu'il faudrait des pr de. dt 


vaient 
ban, l'Egypte, la Syrie, la Grèce et même 
ie —— tandis que la presse anglaise et as 
éricaine s'y était imposée durant la guerre, 
avait porté un coup très dur à la langue fran- 
çaise dans le Moyen-Orient. Mais aujour- 
d'hui, on constate partout un redressement 
remarquable, Le sénateur Ernest Pézet, vice- 
président de la Commission des Affaires 
étrangères, fit remarquer récemment au Sé- 
nat combien l'expansion culturelle de la 
France avait survécu aux éclipses de puis- 
sance et de gloire et il fut longuement ap- 
plaudi. 

Le français remplaca, en effèt, le latin 
comme langue internationale en un temps 
où la France n'était pas à un sommet de puis- 
sance politique, c'est-à-dire à la paix de Ras- 
tatt qui sanctionnait l'échec de la politique 
expansionniste de Louis XIV, Depuis lors, en 
dépit d'effondrements passagers, effondre- 
ment de l'Empire 1814-1815 et défaite de 
1870-1871, le prestige français resta sauf, 
grâce à la langue et à la culture. Aujourd’hui, 
ce ne sont plus seulement les élites, comme 
autrefois, qui aspirent actuellement à la cul- 
ture française dans le Proche et Moyen- 
Orient, mais les masses qui, autrefois, par 
leur état de fortune, ne pouvaient songer à 
acquérir la connaissance d’une langue étran- 
gère réservée aux classes privilégiées. Et, 
en l’an 1956, ce qui caractérise le mouvement 
d'expansion de la langue française dans les 
pays méditerranéens, c'est que ce ne sont 
plus seulement les oisifs et les possédants qui 
veulent connaître le français parce que c'est 
la langue des salons. Des foules d'étudiants, 
souvent pauvres, voient — dans la langue 
qu'ils peuvent apprendre maintenant, non 
plus seulement dans les collèges privés 
mais dans des écoles publiques obligatoires 
la possibilité de connaître une langue et une 
littérature d’une richesse insoupçonnée sou- 
vent jusqu'ici dans les classes moyennes. 
Grâce au français, ils s’initient à la culture 
occidentale qui leur permettra d'accéder au 
progrès dans les domaines les plus divers. 

Passons rapidement en revue, pays par 
pays, bordant cette Méditerranée orientale, 
pour voir à quoi nous en sommes au point de 
vue de l'expansion culturelle française. 

L'Institut français d'Athènes 

En Grèce, tout d’abord, en dehors des éta- 
blissements de haute culture dont le plus 
prestigieux est l'Ecole d'Athènes, vouée à la 
recherche archéologique, de nombreux pro- 
fesseurs français enseignent tant dans des 
établissements grecs que dans des établisse- 
ments franco-helléniques ou purement fran- 
çais. Mais c'est surtout l'Institut français 
d'Athènes qui a des ramifications dans toute 
la Grèce, qui dispense l'enseignement du 
français à plus de 10,000 élèves travaillant 
dans les établissements disséminés en Hella- 
de et même dans les îles. Cet Institut et ses 
annexes ne donnent -pas un enseignement 
complet . Il s’agit uniquement de cours dont 
l’objet est de compléter la connaissance de 
la langue et de la pensée françaises dans l’en- 
seignement que reçoivent les jeunes Grecs 
dans leurs établissements d'éducation pro- 
pres. Des cours sont donnés aux enfants des 
écoles primaires et secondaires et aux élèves 
des gymnases auxquels on apprend un fran- 
çais pratique pal un enseignement qui est 
audio-visuel, s enfants apprennent les 
mots par l'oreille. Ils font tout à la fois l’édu- 
cation de leur oreille et de leur gosier par un 
enseignement qui est pendant deux ans ex- 
clusivement oral. Les mots français sont pour 
eux quelque chose de vivant et ce n’est que 
lorsque leur oreille et leur gosier sont habi- 
tués à la forme française qu'ils apprennent 
à écrire. 

A Salonique, un lycée compte 2,000 élè- 
ves qui viennent s’'instruire uniquement dans 
le français, On y a même des cours spéciali- 
sés pour les futurs douaniers qui doivent pou- 
voir parler français aux voyageurs arrivant 
en Grèce. 

Au Liban, le français a retrouvé sa vogue 
d'antan. Actuellement, les effectifs scolaires 
qui reçoivent l’enseignement en français, 
grâce surtout aux écoles dirigées par des re- 
ligieux, atteignent 44,000 élèves contre 34,- 
000-en 1939, alors que le Liban était sous 
mandat français. Le lycée français de Bey- 
routh compte 1,800 élèves et la langue de 
Descartes est là-bas une langue vivante puis- 
que plusieurs quotidiens et des revues heb- 
domadaires rédigés et lus uniquement par 
des Libanais, paraissent en français. 

Le Collège d'Antoura 

Sur le plan de l'enseignement supérieur, 
on peut noter une grande école de droit et 
une de médecine, placées sous l'autorité des 
Pères Jésuites, auxquels le Service Univer- 
sitaire des Relations avec l'Etranger fournit 
des professeurs de l’enseignement supérieur 
français. Il existe un nombre considérable 
d'établissements confessionnels où l'ensei- 
gnement est donné en langue française. Le 
pius célèbre est le Collège Maronite d’An- 
toura, qui est un centre de culture libanais 
qui prépare au baccalauréat français. On y 
montre avec fierté la chambre où habita La- 
martine comme aussi celles que, durant ce 
dernier demi-siècle, occupèrent Henry Bor- 
deaux, Georges Lecomte ou Pierre Benoit. 
On compte actuellement au Liban 282 pro- 
fessèurs appartenant au corps enseignant 
français. 

Le pays où le redr-ssement s'est fait avec 
le plus de vigueur depuis la fin des hostilités 


Français de ce pays, lorsque l'on 

demanda aux élèves d'une des écoles supé- 

“ieures de la ville des ades quelle 
était la langue qu'ils préféraient comme lan- 
gue étrangère obligatoire, 65 élèves choisi- 
rent l'anglais et 2 le français. Mais en 1948 
déjà, le lycée de Damas comptait 600 élèves. 
Il en a plus de 2,000 actueilement. Le lycée 
de la mission laïque d'Alep a également rou- 
vert ses portes et compte de nombreux éiè- 
ves. Ce que la France a perdu sur le plan mi- 
+ elle l'a regagné sur le terrain cultu- 
rel. 

En Turquie, c'est la formuie des lycées 
mixtes franco-turc dont la conception et la 
première application remontent à 1867, an- 

| née où Victor Duruy fonda à Constantinople 
le fameux lycée de Galata-Séraï, qui, après 
avoir élevé pendant plusieurs générations 
l'élite de la Turquie, tient encure aujourd'hui 
une place prééminente dans ce pays. 
Le français remplace l'anglais 
Mais c'est surtout en Egypte que l'on peut 
| constater une évolution de la culture fran- 
caise depuis la guerre. Celle-ci avait été très 
diminuée durant les hostilités du fait du 
manque de contacts avec Paris. L’enseigne- 
ment officiel, par suite de l'occupation mili- 
taire anglaise sur les bords du Nil, avait dû 
accepter jusqu'à la guerre l'anglais comme 
langue obligatoire. Depuis que l'Egypte a pu 
devenir indépendante, elle a donné au fran- 
ais une place de choix dans l’enseignement 
egyptien. Il faut considérer en Egypte deux 
sortes d'enseignements: celui qui est donné 
dans les écoles gouvernementales et celui 
dispensé par les écoles françaises, religieuses 
ou laïques. 

Si actuellement, dans l'enseignement of- 
ficie:, l'anglais l'emporte comme langue prin- 
cipale, de nombreux élèves choisissant le 
français seulement comme seconde langue, 
un nombre grandissant d'élèves demande le 
français comme langue princisale. Dans l’en- 
seignement officiel, ce sont de plus en plus 
des Egyptiens ayant fait leurs études en 
France, qui sont recrutés sur place, tandis 
que diminue le nombre de professeurs en- 
voyés de France en Egypte. Les Egyptiens 
enseignent eux-mêmes le français dans les 
universités où des sections et des chaires de 
français ont été créées dans les facultés tech- 
niques où autrefois l'anglais était maître ab- 
solu. Actuellement, le français est prépondé- 
rant à la Faculté de Droit et il commence de 
s'introduire également dans les Facultés des 
Sciences et de Médecine qui autrefois étaient 
purement anglaises. 

Depuis le décret du 15 février 1949, dans 
toutes les écoles primaires et secondaires 
égyptiennes, le français et l'anglais sont à 
égalité. Depuis que ces dispositions ont été 
appliquées, plus de 20,000 jeunes étudiants 
ont choisi, dans les écoles gouvernementales, 
le français comme première langue. Dans 
l’enseignement prive, des. écoles françaises 
(religieuses et laïques) sont fréquentées par 
environ 62,000 élèves, dont 11,000 dans les 


écoles laïques, les autres dans les écoles dé- 


dE 


En marge du © 
et du Canada qui eut 


_LA LIBERTE ET LE PATRIOTE. dk 


des hôpitaux catholiques des Etats-Unis 
u à Milwaukee, du 19 au 24 mai derniers. 


quelque 3,000 religieuses des 300 communautés qui y participèrent 


ont pu remarqué 


certaines congrégations. Sur la photo ci-dessus, on voit 


changements apportés à l’habit religieux par 


eux reli- 


ieuses du Précieux-Sang, de Dayton, Ohio, qui expliquent à Mgr 
nt de l'association, les avantages 


oseph Brunini, nouveau 
de leur nouveau costume 
délégués canadiens qui Ft 
R. P. Henri é, O.M.I., d 
canadierne, le 


’orlon gris. Au nombre des quelque 20 

rent au congrès, on remarquait le 
Ottawa, administrateur de la section 
. P. Raymond Durocher, O.M.I., de la conférence 


manitobaine, la R. S. Columkille, de la Saskatchewan, et M. l'abbé 


C. Mackay, de l'Alberta. 


Billet du samedi 


Louis Bromfield et 
l'amour de la France 


% (Spécial à “La Liberté et le Patriote’) 


Louis Bromfield était peut- 
être le plus français des roman- 
ciers américains. Il servit dans 
l'armée française pendant la pre- 
mière guerre mondiale et vécut 
la moitié de sa vie en France, 
dont il parlait la langue, connais- 
sait les traditions et les coutumes 
à l’égal d’un Français. Il portait 
la Croix de guerre et la rosette 
de la Légion d'honneur, à titre 
de chevalier, 

Après l'armistice de 1918, il 
ne permit pas qu'on le rapatriât, 
mais il choisit de demeurer en 
France. C’est là qu'il écrivit son 
roman, The Farm, publié en 
1933. I1 ne vécut ni à Paris ni 
sur la Côte d'Azur, mais en pro- 
vince, dans le département de 
l'Oise. Installé avec sa famille 
dans un vieux presbytère de Sen- 
lis, il y menait une existence mi- 
littéraire et miæaysanne, dans 
l'ombre d’une chapelle du dix- 
huitième siècle et le voisinage 
| d'un cimetière moyenâgeux. Il 


pendant des Frères. Le nombre des élèves | disait, à qui voulait l'entendre, 
égyptiens fréquentänt les écoles françaises |que la France était sa seconde 
augmente en moyenne de 3,000 chaque an- | patrie, l'Inde sa troisième. 


née. Parmi eux, les écoliers de nationalité 


Il n’y avait pas plus internatio- 


égyptienne sont en augmentation, tandis que | nal que lui, dans l'ordre intellec- 
les enfants d'étrangers résidant en Egypte | tuel. Tous les deux ans ou à peu 
ont tendance à diminuer. Ces écoles vont des | près, il passait l'hiver auprès de 
jardins d'enfants jusqu'à l’université, Elles | ses amis indiens de toutes clas- 
font maintenAnt une large part à l'arabe. Des | ses: hommes du peuple, poètes et 
sections purement françaises préparent au |politiciens, marchands, mahara- 
baccalauréat français mais des sections égyp- |jahs. L'un de ses principaux ro- 
tiennes préparant au baccalauréat égyptien | mans, The Rains came (1937), es- 


ont également une grande partie des cours 
consacrés au français. Depuis 3 ans, par un 
accord entre les gouvernements égyptien et 
français, un nouveau baccalauréat franco- 
égyptien a été créé. Il donne accès aussi bien 
aux universités égyptiennes qu'aux universi- 
tés françaises. 
Supériorité des méthodes françaises 

Plusieurs Egyptiens envoyés en mission 
en Europe étudier les différentes méthodes 
d'enseignement, ont été unanimes en ren- 
trant, à accorder leurs suffrages aux métho- 
des françaises, si bien qu'une évolution s’est 

\ produite dans le domaine de l’enseignement. 
On dut créer, pour répondre au désir géné- 
ral, dans les écoles françaises, même primai- 
res, des sections techniques permettant ayx 
élèves d'apprendre des métiery convenant 
au pays, mais avec des méthodes françaises. 

Certaines de ces écoles techniques prépa- 
rent des contremaîtres qui, éduqués suivant 
les méthodes françaises, comprenant une cul- 
ture générale complète, peuvent, si un chô- 
mage survient, s'orienter vers d'autres bran- 
ches d'industrie alors que les méthodes an- 
glaises ou américaines sont basées sur trop 
de spécialisation et les élèves ne peuvent fai- 
re que ce qu'on leur a appris à faire dès le 
début. 

Dans les ‘écoles officielles, quand les élè- 
ves égyptiens choisissent le français comme 
langue principale, ils commencent à l'étudier 
dès la classe de sixième (onze ans). Quand ils 
ne l’adoptent que comme deuxième langue, 
son étude ne commence qu'avec la première 
année de l’enseignement secondaire. 

Les Anglais ont essayé de créer un bac- 
| calautéat anglo-égyptien, comme les Fran- 
| çais avaient créé le baccaiauréat franco- 

égyptien, mais ils n'ont pas eu de succès et 
ont dû y renoncer. En Egypte, il existe neuf 
établissements français laïques qui groupent 
le sixième des élèves. Toutes les autres éco- 

* les sont religieuses: écoles des Frères pour 
les garçons et pour les filles, Soeurs de St- 
Vincent de Paul et de Notre-Dame de Sion. 
Ce sont les Frères des Ecoles chrétiennes qui 
ont installé à Alexandrie le Collège St-Jean- 
Baptiste de La Salle, qui est le plus beau qui 
existe dans tout le Moyen-Orient et qui réu- 
nit plus de 2,000 élèves, 


saie de montrer une partie de 
l'Inde contemporaine, 
kr * 

Ayant parcouru le monde à sa 
satisfaction, Bromfield boucla 
ses valises et rentra aux Etats- 
Unis en 1938, suivi de sa femme 
et de ses trois filles. Il achetä 
cinq fermes dans son état natal 
de l'Ohio, les réunit en un vaste 
domaine qu'il nomma Malabar, 
d'après un district de l’Inde qu'il 
connaissait sur le bout du doigt, 
et mena dès lors une vie de ‘‘gen- 
tleman-farmer’”’, partageant son 
temps entre l'agriculture et la 
littérature, prononçant des con- 
férences çà et là, menant campa- 
gne pour la conservation du sol. 


Issu du milieu rural, il était 
resté terrien. Son retcur à la ter- 
re, si l’on peut dire, n'étonna 
personne, Il disait que les peu- 
ples sont comme la terre: ‘“‘Com- 
me la terre des labours d'où tout 
sort, et comme la terre des cime- 
tières où tout rentre”, Quand on 
l'interrogeait sur sa vocation tar- 

Idive d'’agriculteur, il répondait 
qu'elle était naturelle et logique, 
ajoutant que Virgile et Tolstoi 
ne seraient pas ce qu'ils sont, s'ils 
avaient brisé leur contact avec 
la terre. Pourtant, à ses débuts, 
il tourna le dos à une carrière 
agricole. Après avoir été élevé 
sur une ferme de l'Ohio, il étudia 
à Cornell, assurna la direction du 
domaine familial pendant une 
douzaine de mois, puis y renon- 
ça pour se diriger vers le jour- 
nalisme. Vint la guerre en 1914. 
Quand les Etats-Unis décidèrent 
de s'y intéresser, après de lon- 
gues hésitations, il endossa l’uni- 
forme. C'est en qualité d'attaché 
de presse qu'il se joignit à l'ar- 
mée française. 

tr + 

L'homme vient de mourir dans 
un hôpital de Columbus, suc- 
combant aux suites d'une jaunis- 


se. Il n'avait que 59 ans. Sa fem- 
me, née Mary Appleton, l'avait 
précédé dans la tombe en 1952. 
De passage à Paris, il y a à peine 
un an, il s’y réjouissait d’appren- 
dre que certains de ses romans 
avaient été traduits,en bengali: 
“Bengali! c'est un si joli mot, et 
ce doit être une si jolie langue!” 

Louis Bromfield laisse une 
oeuvre considérable: romans, 


nouvelles, théâtre, essais. En 
1927, Early Autumn lui valut un 
prix Pulitzer, - 


L'auteur naquit à Mansfield, 
Ohio, le 27 décembre 1896. Il pu- 
blia d'abord, de 1924 à 1927, 
quatre romans qui montrent les 
effets de l’industrialisme moder- 
ne sur les habitants du Centre- 
Ouest américain, dont les puri- 
tains venus du Massachusetts. 
Localisés dans une ville où domi- 
ne la métallurgie, ils s’intitulent 
The Green Bay Tree, Possession, 
Early Autumn et À Good Wo- 
man. Bromfield y raconte l’his- 
toire des fondateurs de la viile, 
l'influence du milieu sur leurs 
descendants, comment s’atténue 
en eux le sentiment puritain, ap- 
poi de la Nouvelle-Angleterre 


par les ancêtres, et de quelle fa-| 


çon le nouvel esprit de l'Ouest 
marque les êtres. 

The Farm est un roman rural, 
où il évoque avec nostalgie le 
pays de sa jeunesse, On y trouve 
des détails savoureux sur l'Ohio 
des débuts, les types de colons 
qui s’y établirent, leur religion, 
leurs idées, leurs travaux, leurs 
réussites. Comme The Rains 
Came (1937), Night in Bombay 
(1940) se rapporte au monde 
lointain de l'Inde. 

L'ILLETTRE. 


Population record 


atteinte en France 

PARIS—La France n'a jamais 
été aussi peuplée. 

Après avoir atteint, en 1938, la 
pointe de 42 millions d’habitants, 
elle s'était retrouvée au lende- 
main de la guerre avec une popu- 
lation amputée d'un million et 
demi d'habitants. En dix ans, 
elle a rattrapé très largement ce 
retard et le nombre des per- 
sonnes est passé de 40 millions, 
500,000 en 1945 à 43,500,000 à 
l'époque actuelle. 

Cela donne une augmentation 
moyenne de 300,000 habitants 
par an, et, au total, c'ést comme 
si au cours de cette dernière dé- 
cennie, la France avait gagné une 
ville de l'importance de Paris. 

Ainsi, la densité est-elle passée 
de 73 habitants au kilomètre car- 
ré, en 1946, à 79 habitants, en 
mai 1956. On est encore très 
loin d'atteindre la densité du 
Royaume-Uni et de l'Allemagne 
(200 habitants au km2) ou des 
Pays-Bas et de la Belgique (300 
habitants au km2). 

Mais il ne faut pas oublier, 
conclut l’Institut national de la 
statistique, qui produit ces chif- 
fres, que, sans les pertes dues à 
la dernière grande guerre, la 
France atteindrait vraisembla- 
blemen“, aujourd'hui, 45 millions 
d'habitants. 


— Peupler son coeur de goûts 
purs et élevés, c'est se bâtir à soi- 
même des maisons de refuge 


à. déiair:é db été mb: il 2 PR 


per André 


Le congédiement 


La Chronique 


internationale 


LAFLECHE 


de soldats russes n'est pas un gage de paix. 


Le problème algérien entraine nombre de complications. 


La Russie a annoncé qu'elle ré- 
duisait de 1,200,000 hommes ses 
forces armées. C'est une réduc- 
tion d'importance qui a été étu- 
diée avec soin par les puissances 
occidentales. 

Le commentaire le plus direct 
qui ait été fait à ce sujet l'a été 
par le président Eisenhower, à 
sa conférence de presse, la semai- 
ne dernière. D'après le préSident, 
la Russie procède à une nouvelle 
distribution de ses forces armées 
et elle entend utiliser à meilleur 
escient les hommes qu'elle licen- 
cie. Le perfectionnement des a- 
vions et des armes nucléaires pér- 
met aux Etats d'entretenir des 
armées moins considérables, mais 
mieux disciplinées et mieux rom- 
pues aux tâches nouvelles. Le 
soldat d'aujourd'hui, à quelque 
arme qu'il appartienne, est un 
spécialiste. Son entrainement 
exige plus de temps et plus de 
compétence. Les hommes moins 
doués peuvent toujours servir a- 
vec avantage dans l'industrie et 
l'agriculture. 

D'ailleurs, ce que la Russie ac- 
complit en l’annonçent avec for- 
ce propagande, d'autres pays le 
font sans en dire un mot. Le con- 
gédiement de 1,200,000 soldats 
par la Russie soviétique n'est 
donc pas un gage de paix. 

L'Algérie et la France 

L'Algérie est cause de crise 
gouvernementale en France. M. 
Mendès-France, leader radical et 
ancien président du Conseil, a dé- 
missionné comine membre du ca- 
binet Mollet dans lequel il était 
ministre d'Etat. M. Mendès-Fran- 
ce s’est retiré du gouvernement 
parce qu'il n'approuvait pas la 
politique ministérielle en Algé- 
rie, A son avis, le gouvernement 
Mollet met trop l'accent sur l’as- 
pect militaire du règlement de 
la situation algérienne. Il se peut 
qu'il ait raison. Mais à l'heure ac- 
tuelle, il est nécessaire de réta- 
blir la paix par la force, si be- 
soin en est, dans ce vaste pays 
dont la population est fort mé- 
lée et divisée. Si la France avait 
poursuivi une autre politique il 
y a trois ans, elle aurait pu s’é- 
pargner d'énormes dépenses et 
des pertes considérables en hom- 
mes et en matériel de géerre. 

M. Mollet hérite d'une situa- 
tion compliquée. I1 semble vau- 
loir aller au plus pressé. I1 fau- 
drait aussi savoir avec qui trai- 
ter là-bas: l'Algérie n’est pas le 
Maroc ni la Tunisie, Quoi qu’il 
en soit, lé départ de M. Mendès- 
France n’inquiète guère M. Mol- 
let. Les autres collègues de M. 
Mendès-France (parti radical) de- 
meurent attachés à la politique 
ministérielle, de sorte que le sort 
du gouvernement n'est pas im- 
médiatement en danger. 


Programme de M. Nehru 
Le premier ministre de l'Inde, 
M. Nehru, qui né peut rester in- 
sensible au sort des peuples co- 
loniaux, a préconisé un program- 
me en cinq points concernant 
l'Algérie. Les voici: 

1. La création d’une atmosphè- 
re pacifique par une déclaration 
bilatérale du désir de mettre fin 
à la violence. 

2. La reconnaissance par les 
Français de l'entité nationale et 
de la “personnalité” de l’Algé- 
rie. 

3. La reconnaissance bilatéra- 
le de toutes fes races algériennes. 

4, Là reconnaissance du fait 
que tous les Algériens se par- 
tageront également les fardeaux 
et les bénéfices découlant de la 
reconnaissance de la nationalité 
algérienne. 

5. La mise en doute des négd- 
ciations en vue de faire approu- 
ver et pratiquer les quatre pre- 
miers points, selon les principes 
de la charte des! Nations unies. 

Un tel programme couvre à 
peu près tout le terrain, excepté 
celui du futur statut de l'Etat al- 
gérien. Il y a également le pro- 
blème des relations entre la Fran- 
ce et l'Algérie, une fois le pro- 
gramme accepté par l’un et l’au- 
tre partis < 

I1 ne faut pas se cacher les dif- 
ficultés qu'on éprouvera, de part 
et d'autre, à exécuter le program- 
me de pacification préconisé par 
le premier ministre de l'Inde. Les 
races et les castes sont diverses 
en Algérie. Comment faire ac- 
cepter le principe de l'égalité de 
tous devant la loi? Quoi qu'il en 
soit, souhaitons que la Frarce 
sorte grandie de cette aventure 
où elle s'affaiblit chaque jour. Il 
faut à l'Europe une France forte, 
dont le prestige international ne 
soit en rien diminué., 

Il y a des Français 

Il ne faut pas oublier, non plus, 
un fait capital: c'est qu'en Algé- 
rie, il y a des Français, des Fran- 
çais qui y vivent depuis deux, 
voire trois générations. Se lais- 
serdMit-ils chasser comme des 
malfaiteurs et des ennemis de 


François COPPEE. _lleur petite patrie? Je laisse ici 


la szrole au président des an- 
ciens élèves de l'Ecole de Sonis 
à Sidi-Bel-Abbès. I] cite tout d’a- 
bord saint Tomas d'Aquin qui 
met en lumière les devoirs qu'ont 
les gens bien nés envers leur pa- 
trie, (et, pour eux, la patrie c'est 
d'abord l'Algérie): “Après Dieu, 
l'homme est surtout débiteur en- 
vers ses parents et sa patrie. De 
même qu'il appartient à la reli- 
&gion de rendre un culte à Dieu, 
de même, dans un second degré, 
il appartient à la piété de ren- 
dre un culte aux parents et à la 
patrie (., .). C’est parce que nous 
sommes les enfants de nos pa- 
rents que nous avons des devoirs 
envers la famille et la patrie”. 

Et le président des anciens 
élèves de l'Ecole de Sonis de Si- 
di-Bel-Abbès ajoute: ‘Sur cette 
terre d'Algérie, nous sommes des 
héritiers. Comme tels, nous de- 
vons être des mainteneurs”. 
Le problème algérien n'est donc 
pas aussi simple qu'il paraît à 
première vue. 

Le même homme déclare: “Il 
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Ji faut admettre, en première évi. 


dence, que nos difficultés afri. 
caines, avec le caractère d'agres. 
sivité soudaine qu'elles présen. 
tent, sont d'abord le fait de l'e. 
tranger. Le Russe souffle sur le 
feu du ‘nationalisme islamique, 
propagé par la Ligue Arabe. EF: 
l'avènement d'Etats indéper. 
dants, vite réduits au rang de re 
publiques populaires satellites, 
réaliserait son ambition de pren. 
dre pied sur le bord des mers :;- 
bres, tout en débordant les pos. 
tions anglo-saxonnes du Moyen. 
Orient. Quant à nos ‘alliés’ an. 
glo-saxons, ils laissent hypocrite 
ment faire, quand ils ne prêtent 
pas la main. Pour eux, le vérita- 
ble enjeu des troubles d'Afrique 
du Nord nest pas la ‘libération 
des peuples musulmans, mais la 
possession des richesses minie- 
res détectées au Sahara. Ces ac- 
tions conjuguées ne tendent qu'à 
l'éviction de la France, Nous 
laisserons-nous faire?” 

Evidemment, la réponse est un 
“non'* catégorique. Encore faut- 
il que la France soit capable de 
ne pas se laisser faire. Le récent 
voyage de M. Mollet à Moscou a 
révélé clairement que les sympa 
thies soviétiques allaient du côté 
des Algériens. Quant aux An- 
glais, ils regardent les événe- 
ments avec une certaine satisfac- 
tion, tout en ayant toutes les dif- 
ficultés du monde à se maintenir 
dans l'ile de Chypre. Ils ont mê- 
me recours à des méthodes odieu- 
ses envers les Cypriotes, 


L'agriculture et 


OTTAWA — Le recensement 
qui sera effectué le ler juin sera 
le premier recensement quin- 
quennal du Canada à l'échelle 
nationale, Il portera sur la popu- 
lation et l’agriculture. Les recen- 
sements mi-décennaux antérieurs 
n’embrassaient que les provinces 
des Prairies. Ils avaient été inau- 
gurés au début de la colonisation 
de l'Ouest, L'accroissement ré- 
cent et sans précédent de la po- 
pulation canadienne, ajouté aux 
mouvements de cette population 
entre les provinces et à l'inté- 
rieur de celles-ci, aux conditions 
rapidement changeantes de l'a- 
griculture et à la difficulté d’é- 
tablir des estimations exactes à 
des intervalles de dix ans, a dé- 
terminé les autorités à étendre 
le recensement quinquennal ré- 
gulier des provinces des Prairies 
au Canada entier, 

La plus importante 

de nos industries primaires 

Les industries du Canada se di- 
versifient sans cesse davantage. 
Les industries primaires autres 
que l'agriculture, telles que les 


mines, par exemple, ont gagné 
importance relative, tandis 


en 
que les industries secondaires, 
qui comprennent une grande va- 
riété d'entreprises de fabrica- 
tion, surpassent l'agriculture au 
point de vue de la valeur nette 
de la production. Quoi qu'il en 
soit, l’agriculture demeure d'em- 


blée la plus grande de nos indus- 


tries primaires. Un cinquième de 
toute la population active du Ca- 
nada en 1951 était engagée dans 
l'agriculture et 55 p. 100 de la 
valeur nette de toute la produc- 
tion primaire revenait à cette in- 
dustrie, Ce n'est qu’au moyen 
d'un recensement qu’on peut ob- 
tenir un inventaire suffisamment 
détaillé de cette industrie de ba- 
se et qu’on en puisse évaluer les 
progrès dans toutes les parties 
du Canada, De même, seul un 
recensement pourrait servir de 
point de repère lors de l'établis- 
sement des estimations annuel- 
les essentielles à une grande va- 
riété de fins. 

Questions de base seulement 

Le ‘recensement de l’agricul- 
ture est le recensement d'une in- 
dustrie. Il doit, en plus des ques- 
tions relatives à la structure de 
l’industrie, en comporter d’'au- 
tres sur la quantité et la superfi- 
cie de tout ce qui se produit sur 
une ferme. Les progrès des re- 


cherches agricoles, des program- 


mes de commercialisation, de 
même que les diverses réglemen- 
tations adoptées dans l'intérêt du 
cultivateur exigent une forte 
somme et une grande Yariété de 
données. En même temps, ne 
faut-il pas perdre de vue la tâche 
d'obtenir des renseignements de 
milliers de cultivateurs, le temps 
qu'il faut pour le faire de même 
que le temps et les frais exigés 
par le dépouillgment et la tabu- 
lation des données, et le danger 
de nuire à l'exactitude du recen- 
sement en ce qui concerne les 
données essentielles. 

On x donc veillé scrupuleuse- 
ment à maintenir le nombre de 
questions à un minimum compa- 
tible avec les besoins. En consé- 
quence, le questionnaire qui ser- 
vira à ce premier recensement 
quinquennal à l'échelle nationale 


a été limité aux questions fonda- 
mentales. Au regard de 203 en 
1951, il n’en contiendra que quel- 


que 76 et il va sans dire qu'un 
cultivateur n'aura à répondre 
qu'à une partie de ces questions. 
Usages des données du 
recensement de l'agriculture 
Les renseignements recueillis 
lors d'un recensement servent à 


des usages multiples. Dans le do- 


suite — est très importante au 


oo mm, mm 


le recensement 


essentiels pour l'établissement 
descriptifs de l'agriculture sont 
des programmes, Les gouverne- 
ments locaux et provinciaux ont 
besoin de données détaillées de 
recensement par municipalité et 
par comté, 

La description de l'entreprise 
agricole — nombre de grandes et 
de petites fermes, nombre de fer- 
mes qui élèvent des vaches, des 
chevaux, ‘des porcs, et ainsi de 


point de vüe des enquêtes frag- 
mentaires effectuées afin de don-- 
ner au public des renseignements 
à jour pour les années intercen- 
sales. Ecoles et universités pui- 
sent abondamment aux données 
du recensement pour renseigner 
la jeunesse sur le Canada et sur 
le rôle que joue l'agriculture 
dans l'économie. L'industrie a 
aussi besoin des chiffres du re- 
censement, De nombreux établis- 
sements tels que les industries 
laitières et de la conserverle se 
sont installés au pays pour la 
transformation des produits de 
la ferme. D'autres industries tel- 
les que les fabriques d’instru- 
ments agricoles, de fil métalli- 
que, de ficelle d’engerbage, d'en- 
grais, etc, dépendent partielle- 
ment ou entièrement des cultiva- 
teurs pour l'écoulement de leurs 
produits. Les tendances de la pro- 
duction et les changements qui 
s'’opèrent dans les pratiques agri- 
coles que l'on peut discerner à 
l'étude des renseignements de re- 
censement aident sensiblement 
ces industries dans la conduite 
de leurs entreprises de même que 
dans l'ofganisation de leurs pro- 
grammes de production et de 
vente. 


Etendue des questions 


Les principales catégories de 
questions qui seront inscrites au 
questionnaire agricole de 1956 
comprenment: 1) situation et 
grandeur de la ferme; 2) nom et 
adresse de l'exploitant, qu'il de- 
meure ou non dans la ferme, su- 
perficie qu’il exploite à titre de 
propriétaire, de locataire ou de 
gérant; 3) état de la terre — ter- 
re arable ensemencée ou devant 
l'être pour la moisson de 1956, 
superficié”" des jachères, de la 
terre à pâturage défrichée, de la 
terre non défrichée, etc, super- 
ficie de la terre labourée pour 
la première fois en 1955 et super- 
ficies consacrées à chaque cultu- 
re en 1956; 4) nombre de bes- 
tiaux et de volailles de chaque 
espèce; 5) vente et usage à la fer- 
me du lait et de la crème en mai 
1956, production et vente d'oeufs 
en mai 1956; 6) nombre de pièces 
d'équipement agricole mécani- 
que; 7) nombre de fermes pour- 
vues de l'électricité et sources 
d'énergie; 8) dépenses de la fer- 
me en 1955; 9) nombre d'ou- 
vriers agricoles ayant travaillé 
15 heures ou plus durant la se- 
maine terminée le 2 juin 1956 
(employés rémunérés et employés 
familiaux non rémunérés), et le 
| temps (s'il y a lieu) où l'exploi- 
tant a travaillé en dehors de la 
ferme en 1955. 

Le cultivateur peut être assu- 
ré qu'aucun des renseignements, 
qu'il communiquera lors du re- 
censement ne servira à des fins 
d'imposition ni à toute autre fin 
que l'établissement de totaux 
exacts et utiles desquels on ne 
saurait discerner les chiffres 
d'une ferme ou d’un exploitant 
en particulier. Tous les agents 
recenseurs sont tenus au secret 
sous serment et la loi sur la sta- 
tistique interdit au Bureau de ja 
statistique de divulguer quelque 
renseignement que ce soit qui 
puisse s'appliquer à une person- 
ne ou à une entreprise en parti- 
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maine administratif, les détails | culier, 
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Le grand ralliement à eu lieu 
et ce fut un grand succès: un 
Programme réussi du début à la 
lin et du monde plein la cour. 
-* Mérite en revient d'abord au 
bon Dieu qui nous à réservé la 
pius 


Chez les Anciens du Collège 


Grand ralliement à l'occasion 
du 10e anniversaire de CKSB 


|que CKSE! à eu 10 ans. 


| 


belle journée de l'année. ! aussi considérable 


bien que nous ayons atteint cet- 
te partie de notre objectif. Des 
milliers cie Jeunes et de moins 
jeunes n'uublieront pas de sitôt 


Le succès financier n'est pas 
ue certains 


Pour ce qui est du reste, attri-| ont osé l'espérer. Il nous per- 


buez-le À l'équipe des organisa- 
‘eurs, au superbe travail de pu- 
bicté de CKSB, au dévouement 
des Anciens et des Collégiens 


Qui, la veille et le jour même, 


n'ont rien refusé de ce qu'on !née 


leur demandait, au cour 


: age de 
la partie considérable de la su | 
e qui a = qu'un feu d'ar-! minés. Malgré plusieurs déran- 
ifice de #2 en | gements ca 


ne se paie 
restant à l'extérieur de 
ture 


de balle dure qui n'ont pas lais- 
# “dérougir” le terrain de bal- 
le à partir de 1 h. de l'après-mi- 
di Anciens ont remporté 
une victoire chaudement dispu- 
lée, au compte de 14 à 13, con- 
tre le club de Fannystelle, Une 
si belle partie ouvrait bien la 
Ligue interparoissiale. Dans la 


partie d'exhibition de 1 h., le|blié l'histoire apprise au Collè- - 
Sacré-Coeur s'est laissé battre; &€ {?). 11 y a bien M. M. Benoist | Cercle Molière qui s'étaient rendus à 


fais | vu 


mettra sans doute de boucler no- 
tre budget, mais ne suffira pro- 
comme le premier de cette an- 


Autres affaires 
Les cours d'histoire sont ter- 


M. Camille Fournier 


usés par la 
Collège et l'intempestive ma- 
ladie de 


Un merci spécial aux 6 clubs | qui nous à privés d'un beau dis- 


cours patriotique, la fidélité de 
notre auditoire a été exémplai- 
re. C'est encourageant de voir 
que le Manitoba compte un 
grand nombre de personnes as- 
sez intéressées à rendre pour 
suivre une série cours d'his- 
toire, Autre découverte conso- 
lante: très peu d'Anciens ont ou- 


par le Collège, par 19 à 4. A 6|et quelques membres de la So- 
h. 30, autre belle partie par deux | Ciété historique. A peine quel- 
clubs de taille, Le Précieux-Sang | Ques-uns des autres ont-ils senti 
s'est acquis une première victoi- | le besoin de rafraichir leurs sou- 
re de 10 à 4. A la crosse, deux | Venirs historiques... 


victoires des Collégiens contre | 


Crescentwood. Les courses aus- 
si ont fourni uhe belle attraction 
qui a amusé la foule pendant 
quelque temps. 


11 nous est aussi agréable de | V°ler 


L'exécutif a tenu une brève 
réunion ces jours-ci et a décidé 
qu'il n'y aurait pas de déjeuner- 
communion dimançhe prochain, 
afin de permettre à tous de s'en- 
librement où bon leur 


féliciter et remercier le groupe | S*Mblera pour la fin de semaine. 


de Maurice Miron qui nous a of- 
fert de bien jolis spectacles. 

En somme, une journée bien 
et agréablement remplie. 


Ce qu'il y a de plus important | 


dans tout cela c'est que CKSB 
ait été fêté dignement. Il semble 


Peinture et réparations 
à de très bons prix 
Profitez des plans de erédit 
très, avantageux 
Téléphoner à 20-4154 


Ideal Decorating 
£ ST-LAURE 
propriétaire 


Co. 


B-E-M Television 
185, ave Provencher 


Appareils puegée garantis — écrans 
de 10" À 21" 1x, $95.00. - Termes 
Aucun palement comptant 


Entretien et réparation: 83 la visite 


Téléphones 
Magasin: 23-3544 - Entretien: 75-2875 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Bonilace, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Orrements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait’ 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de #h A6 


de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Frovemcher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
-4064 


Rés.: 
Téléphone: 42 


| Décès 


GERALD RIVARD 


Le vendredi 25 mai est décé- 
dé, à la demeure de ses p 


74, rue Fleury, le petit Gérald 
| Rivard, âgé de 4 ans. 
| Survivent à l'enfant, outre ses 
|parents, un frère, Marcel, une 
soeur, Pauline, son grand-père, 
| M. Oscar Rivard, et sa grand- 
mère, Mme P. Tougas, 

Les funérailles eurent lieu à 
12 h. de l'après-midi, le samedi 
| 26 mai. L'inhumation se fit dans 
le cimetière de St-Boniface. 
| Le salon mortuaire Desjar- 
| dins était en charge des arran- 
| gements. 

Remerciements 

M. et Mme Wilfrid Rivard re- 
mercient les parents et amis qui 
leur sont venus en aide à l'oc- 
casion du décès de leur fils, Gé- 
rald, où qui leur ont témoigné 
de la sympathie soit par offran- 
des de fleurs ou de messes, soit 
par visites ou assistance aux fu- 
nérailles. Un. merci spécial aux 
employés et aux directeurs de 
la compagnie Cusson Lumber. 


534, rue des Meurons, St-Bontface 
Téléphone 23-2189 


Ted's Decorating 
PEINTURE ET DECORATION 


e Peinture d'enseignes © Collage 
de papier tenture € Peinture au 
pistolet e Tout travail garanti 
e Estimés gratuits 
“Ted” Vermette — Tél. 23-2189 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 


97, Place Knudsen, Norwood 
|| Tél: 20-2356; rés.: 20-1568 


Nouveaux manteaux et jaquettes 
faits sur mesure 


LEO'S FURS 
Léo Chénier, propriétaire 


Téléphone 20-7369 
Nettoyage, réparation, entreposage 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Bonifece 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 
Tronsit Sargent Silverline 


20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Bonitace 


arents, 
M. et Mme Wilfrid Rivard, de|] 


509, rue de la Morénie, St-Bonliace | 


Aimée Pelletier, M. A 
Guyot, MM. 


national d'art dramatique qui s'y est 
Trudel, 


Pauline Boutal, Mlle Susanne Trembla 
|Mme Moore, Mme Friscilla Davis et 


LA LIBERT 


PA rer 


vendredi 18 mai, 8. Exc. Mgr Georges Cabana a u les acteurs, actrices et membres du 
“ Fe Sherbrooke ébec, pr prendre part et assister au festival 
pra à droîte, on reconnaît: Mile 
. Claude Cloutier, Mile Léoni 


, Qu 
tenu dû 14 au 19 mai. De 
Mlle Raymonde Marchand, 


Jean-Marie Deniset, Benoît Guyot et René Dussault, S. Exc. Mgr Geo: 
Mme René Dussault, M. Gérald Tougas, 
Monique Guyot. (Photo Gerry Lemay) 


Mile 


(Les cours d'histoire au Collège 
dôturés par un intéressant forum 


Canada s'est terminée le jeudi 
24 mai par une soirée très enri- 
chissante. Grâce aux questions 
bien choisies du R. P. Guy et 
aux réponses préci<es des qua- 
de l'exécutif de 
d'Education qui s'é- 
talent généreusement mis à no- 
tre disposition, nous avons pu 
récueillir des renseigne men ts 
sur toute la gamme dés ‘activi- 
tés de notre organisme. Le pro- 
gramme avait sans doute le dé- 
savantage de couvrir trop de do- 
maines, dont chacun aurait pu 
fournir matière à des heures 
d'explications, mais il avait tous 
les avantages d'une vue d'en- 
semble, et cet ensemble est im- 
pressionnant. 
Réponses des membres 
de l'exécutif 

A chacun des participants on 
avait réservé un domaine parti- 
culier. M. LaFlèche nous résu- 
ma les événéments marquants 
de la vie de l'Association au 
cours des dix dernières années. 
A M. Henri d'Eschambault l’on 
demanda de nous expliquer com- 
ment se finance l'Association et 
ce que l'on fait avec l'argent re- 


La série de cours d'histoire du 
tre membres 
‘4 ati 


cueilli. Le moins que l'on puisse 
dire après une énumération si 
Le ed est que cet argent est 
judicieusement employé. M. Cor- 
titre de professeur à 


riveau, 
se devait de 


l'Ecole Normale, 
nous parler du personnel ensei- 
gnant, de ses qualifications, de 
la situation qui est faite au fran- 
çais à l'Ecole Normale, des pro- 
grès énormes qui se font de ce 
côté en vue de préparer de meil- 
leurs professeurs de français, des 
efforts que fait l'Association, 
dans le domaine financier et é- 
ducationnel, pour assurer à nos 
écoles un personnel bien prépa- 
ré et entièrement dévoué à no- 
tre cause. 

Quant au R. P. L. Lafrenière, 
| O.M.L, il nous donna d’abord les 
grandes lignes de l'histoire et de 
l'organisation de l'oeuvre si bien 
réussie du sou de l’écolier, qu'il 
a lui-même lancée. On l'obligea 
à s'aventurer sur des questions 
délicates: le salaire des profes- 


tholiques de langue anglaise, les 
relations entre les différentes 
oeuvres. Il s'exprima avec fran- 
chise et mesure, 

Au cours de la période de 


| questions posées par l'auditoire, 


le KR. P, Guy dut exposer les 
rapports qui existent entre l'é- 
cole des parents et l'Association 
d'Edycation. 

C'est un véritable panorama 
de la vie de l'Association que 
l'on déroula deÿant nous au 
cours de cette belle soirée. L'un 
des aspects qui ressort mainte- 
nant avec plus d'évidence qu'au- 
paravant, c'est le travail du R. 
P. Guy lui-même et l'espoir que 
les autres membres de l’exécu- 
tif mettent en son ‘évouement 
et son savoir-faire. . 

Discours final 
De tout cet ensemble il fal- 


cis revient d’abord à M. l'abbé 
A. d'Eschambault à qui l’on doit 
la partie la plus substantielle 
des cours, au R. P. Toupin, S.J. 
dont la contribution fut presque 
aussi considérable, Un merci 
bien mérité s'adresse aussi à M. 
le magistrat Lacerte qui mit tant 
d'heures à préparer ‘une magis- 
trale conférence qu'il faudrait 
publier. Félicitations et remer- 
ciements aux auditeurs dont la 
présence affirma l'existence d'u- 
ne vie culturelle intense au Ma- 
nitoba français. 


| 
k 


” ? É: 


Mifs Maureen Lbonergan, fille 
de M. et Mme Thomas Lonergan, 
de 293, ave Provencher, St-Bo- 
niface, vient de recevoir son di- 
plôme de bachelière ès sciences 
(Home Economics) de l’'Univer- 
sité du Manitoba, lors de la col- 
lation des grades qui eut lieu le 
23 mai dernier. 

Mlle Lonergan fit ses études, 
jusqu’au grade XII inclusive- 
ment, à l’Institut Collégial St- 
Joseph, avant son entrée à l'Uni- 
versité. y 

Elle poursuivra ses cours à la 
clinique Mayo, de Rochester, en 
vue de l'obtention de son grade 
de maîtresse ès sciences. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Etant donnés la belle tempé- 
rature, les travaux à l'entour de 
la maison et la fin de l'année 
colombienne, on pourrait être 
porté à croire que les activités 
du conseil sont à la baisse. Il 
n'en était pas ainsi lors de la 
dernière assemblée générale à 
laquelle il y eut une assistance 
nombreuse, Peut-être était-ce en 
raison des films sur le golf et 
sur la pêche? 

L'assemblée de l'exécutif a été 
l'une des plus mouvementée de 


24 heures por jour 
Téléphone 20-4845 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


seurs, les relations avec les ca- 


it ti ñ | l’année. Une belle pratique a été 
tait tirer des conclusions et es- | .ommen fe cette shnde dans no- 
itre conseil: celle de tenir l’as- 


Ce CR EU RP LS semé dans a man de, 


206, rue Goulet, Norwoed 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Morlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, eve Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


Bureau d'assurances 


Roger Tilt Lui 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 
204, édifice Hanque du Commerce 
Narwood, Man 


Bureou à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone 53-5408 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous traasportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
apps toujours le no 20-1285, 
L rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visoge et des extrémités. 


Enieves sûrement et de façun per- 
manente, au moyen de méthodes 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensin, 
Tél: 92-4110 


Lafrenière, O.M.I. 

Mais auparavant, afin d'assu- 
rer une transition entre la pre- 
mière partie du programme et 
| cette partie plu: solennelle, l'on 
demanda à M. Marcel Préfontai- 
[ne de nous chanter une chanson 
de Félix Leclerc. 

Le R. P. Lafrenière insista 
surtout sur la nauvreté du fran- 
Çais qui se parle dans notre mi- 
lteu et demanda, aux profes- 
seurs d’abord, puis aux enfants, 
un redoublement d'effort pour 
améliorer l'enseignement de no- 
tre langue. Pour survivre vrai- 
ment il nous faut parvenir à une 
vie française qui soit de haute 
qualité. Pour atteindre ce résul- 
tat, il nous faudra par étapes 
conquérir de rouvelis victoires 
dont la plus importante serait 
peut-être un minimum de 2 heu- 
res de français par jour à l’éco- 
le, au lieu de l'unique heure ac- 
tuellement permise. Il faudrait 
aussi développer chez les nôtres 
un plus haut iléal de culture. 

Tous ceux qui ont sacrifié une 
belle soirée de mai pour assister 


que membre de l'exécutif, à 
tour de rôle: mais il ne faut 
pas trop exagérer. Il faut gar- 
der un juste milieu dans nos 
ratiques, frères de l'exécutif. 
1 serait peut-être nécessaire que 
le Grand Chevalier se serve d'un 
marteau au lieu d'un maillet. 

Les frères D. Bohémier et L. 
Collette étaient les hôtes de 
l'exécutif, cette semaine; ce se- 
ra au tour du frère R. Turenne, 
la prochaine fois. 

Demain, dimanche 3 juin, il y 
aura déjeuner-communion mix- 
te à 9 h., à la salle Jubinville. 
Espérons que tous les membres 
qui le pourront seront là. Aus- | 
si, le même soir, il y aura la 
procession de la Fête-Dieu. On 
demande à tous les frères che- 
valiers de se grouper près de la 
bannière des Chevaliers de Co- 
lomb. C'est le devoir de tout ca- 


tholique pratiquant de suivre la! 


procession. 

Félicitations au frère C.-H. 
Dufault à l'occasion de la nais- 
sance d'un fils. 

APRES-TOUT 


215, ave Portage — 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, cherbon et bois 
de chauftage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 


à ce dernier cours en sont reve-| 


e 
Cabana, Mme 
me Henry Lane, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Départ 

A notre dernière assemblée, 
notre Grand Chevalier nous an- 
nonçait sa promotion et son pro- 
chain départ pour Edmonton. Il 
vient d'être nommé, par le dé- 
partément d'Agriculture, offi- 
cier en charge de l'inspection 
des magasins de détail, avec bu- 
reau à Edmonton. Résidant en 
la paroisse Ste-Marie depuis 12 
ans, le frère de Rocquigny, fut 
un paroissien très actif, membre 
du Club Richelieu et, cette an- 
née, Grand Chevalier du con- 
seil Goulet. C'est avec regret 
que nous voyons partir un mem- 
bre zélé, convaincu et dévoué 
de façon désintéressée à toutes 
les bonnes causes. Nous le re- 
mercions sincèrement pour tous 
les services qu'il a rendus et 
qu'il serait trop long d’énumé- 
rer, et lui souhaitons tout le suc- 
cès qu'il mérite dans sa nouvel- 
le profession. 


Oubli 


Nos humbles excuses auprès 
du frère J.C., à qui nous avons 
fait parvenir religieusement tous 
les bulletins et lettres depuis son 
départ mais, ‘malheureusement, 
mal adressés. Le numéro du lo- 
ms n'y appt pas. Nous é- 

ons sous l'impression qu'au 
Québec le facteur pré lo 
tous les occupants du rang. Les 
numéros sont importants, com- 
me nous le faisait remarquer 
Bistouri. 

Prochaine assemblée réguliè- 
re: le 4 juin. le frère Blanchet- 
te, député Grand Chevalier, of- 


|ficiera en l'absence du Grand 


Chevalier. 
RIGOLETTO 


Précieux-Sang 


Baptèmes 

Marcelle-Monique-Marie, fille 
de M. et Mme Raymond Gui- 
chon. 

André-Charles-Joseph, fils de 
M. et Mme Armand Larivière. 

Robert-Francis, fils de M. et 
Mme Léo Noonan. 

Jacquelfhe-Michelle, fille de 
M. et Mme Ronald Pambrun. 


Décès 
C'est avec regret que nous ap- 
prenons le décès de Mme Alfred 
Tessier, de Portneuf, Québec, 


mère du R. P. Roland Tessier, 
O.M.. vicaire. 


Visite pastorale 

Le mardi 22 mai eut lieu la 
première communion et confir- 
mation de 45 de nos petits pa- 
roissiens. À cette occasion, S. 
Exc. Mgr M. Baudoux nous en- 
couragea fortement et félicita la 
paroisse pour la belle coopéra- 
tion qui existe entre le clergé et 
les fidèles. 


Rencontre des équipes 
de la Ligue 
interparoissiale 


Le dimanche 27 mai se ren- 
contraient, pour la première 
fois, cette saison, les équipes de 
la Ligue catholique interparois- 
siale de balle dans des joutes 
exhibition organi à l'occa- 
sion du 10ème anniversaire de 


| CKSB. 


Les parties avaient lieu dans 
la cour du collège de St-Bonifa- 
ce en présence d'une foule as- 
sez considérable. : 

Dans l'après-midi, les équipes 
de Fannystelle et des Anciens 
du Collège se disputèrent la par- 
tie. Les Anciens furent vain- 
queurs par le compte de 14 à 13. 
Vinrent ensuite les équipes du 
Sacré-Coeur de Winni et du 
collège de St-Boniface. Sa- 
cré-Coeur dut s'incliner devant 
les collégiens qui comptèrent 19 
points contre 4. , 

Après souper, l'équipe du Pré- 
cieux-Sang se mesurait avec cel- 
le de St-Emile. Fiers de leur ti- 
tre de champions, encouragés 
par le bon esprit sportif et une 


nus enchantés et plus fermement | 
résolus à travailler généreuse-| 
ment pour la cause française au| 
Manitoba. ce le but | 
poursuivaient les Anciens en or- 

ganisant ces cours, et le succès | ue mp 


ZLunic & Sobkowich 


température clémente, le Pré- 
|cieux-Sang l'emporta par le 
beau compte de 10 à 4. 

Ee 


Les meilleurs frappeurs 
| ces deux équipes furent: D, 

pelle, Champagne, G. Norman- 
deau et Wally Kanugo (lan- 


qu'ils ont remporté est leur plus | de eme Ce et © rs 
belle récompense. Î Angle Taché et Re ge 
Remerciements | St-Boniface, Manitoba 
M. le présider remercia les 
| Anciens. Le plus gros Les mer-| 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


| ceur), pour le Précieux-Sang, et 
| C. Riel, B. Imkster, C. Riel (ler 
| lanceur) et I. Groath (2ème lan- 
ceur), pour St-Emile. 


Winnipeg, le 2 juin 1956 


en 
aire Bernier. dont le ma- 
y M. Maurice Noël au- 


eg 
ra lieu le 16 juin. 
Mmes Bernier, Jean 
Noël, R. Trem , Jean Mager, 
P. Buote, Louis y, Mau- 
rice y À i Lacer- 
te et Mille G. Senez versaient 
‘héroisme. le thé. Elles étaient aidées de 
Au poste de Sidi-Bel-Abbès se Mmes À. te, Beau- 
un jour un homme dis- dry, L. Hull et G. Raiche, Milles 
qui vient s'engager sous Solange Noël, Yyette et Yvonne 
le nom d'Alain. Malgré le mys- | j Bernier, McKay, Gisè- 
D Do à On ne peu ES TRivicre, Ciendue 
res un peu gagne ne rivière, 
l'amitié de ses camarades et se | dire autant deg autres. Couture et Suzanne Larivière. 


révèle un excellent soldat. Il ne 
tarde pas d’ailleurs à gagner ses 
galons de caporal, puis de ser- 


gent. | 
encore gr et le Commande- 
ment nÇais apprend qu'un 
tribus sont 
sur le point de se révolter avec 
l'appui de l'étranger qui four- 
nit des armes. L'un de ces chefs, 
le plus For et le plus ià- 
fluent, ide d'obtenir des ren- 
seignements sur les plans de l'E- 
tat-Major français et il contraint 
la jeune Kadidja à entrér au 
sérvice du sergent Alain. Ce 
dernier est de plus en plus popu- 
laire, et tous l'appellent “le ser- 
gent toubib”. 

Ce surnom est d'autant plus | 
exact qu'Alain est en fait un 
og médecin, qui a opéré son 
ils, mais n'a pu le sauver. Per- 
suadé qu'il était responsable de 
sa mort, le père n'avait pu trou- 
ver la paix que dans l’action. 

C'est d'ailleurs sa science mé- 
dicale qui fera pencher la balan. 
ce en faveur des Français. Les 
circonstances l'amènent, en ef- 
fet, à sauver le fils du puissant 
caïd et celui-ci désormais jure 
fidélité à la France. Il tiendra 
son serment et se rangera aux 
côtés des troupes françaises qui 
combattent, Mais Alain sera tué, 
et la jeune Kadidja, qui avait 
ini par aimer son maître, le 
vengera et sera tuée à son tour, 

romancier “donné “A; | 


Le 
qui nous avait déjà donné ‘l'A- 
gonie des Aigles”, s'est attaché | 
ici à nous faire revivre la Lé- | 
gion. Sa réalisation est généreu- | 
se et le thème traité ne manque 
pas d'intérêt, mais l'exécut vai 


Concert préparé par 
les élèves du jardin 
“Les Heures Claires” 


Les bambins du jardin d'en- 
fants ‘Les Heures Cilaires” don- 
neront leur concert de fin d'an- 
née le vendredi 8 juin, à 7 h. 30 

.Mm., en la salle académique du 

llège St-Boniface. Les petits 
donneront en particulier leur 
interprétation de “Joli Tam- 
bour”’, présenté lors du festival 
de Winnipeg, et qui leur valut 
le trophée ‘United Grain Gro- 
wers’ Shield”, 

Tous les parents et amis de 
ces jeunes élèves sont cordiale- 
= invités à venir les applau- 

r, 


place, alors, nous vous 


: offrons ces pneus à des 
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Cité de Saint-Boniface 
Soumissions 


DES SOUMISSIONS SR uées “SOUMISSION 
POUR CHARROYER ET DRE GRAVIER”, seront re- 


es par le soussigné jusqu'à 5:00 heures du soir, le lundi 11 
fuin 1956. 


Un dépôt-garantie de 50 dollars, en monnaie ou chèque certi- 
fié, devra accompagaer chaque soumission. 


Aucune soumission ne sers nécessairement acceptée. 


Pour plus de détails et pour formules de soumission, s'adres- 
ser à M. J.-A. BIBEAU, Surintendant des Travaux Publics, à 
l'Hôtel de Ville. 2 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greftfier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 29 mai 1956. 


Cité de Saint-Boniface 
Soumissions 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, marquées ‘SOUMISSION 
POUR EQUIPEMENT", seront reçues par le soussigné jusqu'à 
5:00 heures du soir, le lundi 11 juin 1956, pour le matériel 
qui suit: 

Un (1) Compresseur 

Une (1) Chaudière (huile-vapeur) 

Une (1) Pompe (slush) 

Un (1) Distributeur de sable pour trottoirs 

Un (1) Tracteur ‘’erawler'’ avec arrière-houe 

(backhoe) et autres accessoires 

Un dépôt de 5% de la valeur — chèque marqué ou garantie 
de soumission — devra accompagner chaque soumission. 


Pour spécifications, formules de soumission et autres rensei- 
nements, s'adresser à M. J.-A. BIBEAU, Surintendant des 
ravaux Publics, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greftier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 29 mai 1956. 


Votre vieux 
\ pneu servira 
AE ù de paiement 
à initial 
z Paiements 
Z aussi bas que 
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Chempion Deluxe 


sans chambre à air, 
Qualité de choix; tels 


Super Chempion 


sans Chambre à air, 


lère ère ue ceux 
qualité 17.70 Dit 21.20 d'autos” 29.00 D cuéles 


Autres grandeurs offertes à des prix avantageux 


FE. Labossière et Fils 


1353, avenue Provencher 


| 


Pa 


St-Boniface, Men. 
Téléphone 20-3970 
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juin, le couvent de St-Adoïphe 
fétera le juWilé d'or de sa fonda- 
tion 


Le samedi 2 juin, journée con- 
sacrée à la paroisse, sera prési-|à 
dée par 5, Exc. Mgr M. Baudoux. 
Tous les paroissiens et amis de 
St-Adoiphe sont cordialement in- 
vilés à cette fête, qui compren- 
dra, entre autres, une messe s0- 
lennelle célébrée à 4 h., suivie 
d'un banquet au couvent. La 
journée se terminera par une 
séance jubilaire, à 8 h. p.m., à la 
salle paroissiale. 

+ Le dimanche 3 juin sera le 
jour réservé aux anciens élèves 


ntenaire 
dolphe! 
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du couvent. Un autobus spécial \ 
POUSS | SOUSR L d la mort 
a ‘annoncer 

gp gt À de la en 
AA. Mines |là Aix-en-Provence, le samedi 19 
Leg bL 1900 1028 10 152 mai dernier. Une Lg à Lg 

Loge 1 5 2 te le , 
Barred Rocks 2000 1050 00 1 US je dimanche 3 juin, à 
Lignt Sussex 2000 1050 3300 1700 AT Ed Rte 
Poussins iface. ousfles mem 
Australops Mg»: À 12 Lo bres de l’Union Nationale Fran- 
OP. , ainsi que les Réservistes 
ao 2 we m0 || Français, sont invités à y assis- 


N, Harmpshires 2150 1125 3800 18.50 


2150 1125 3900 18.50 
Cochets 


Läght Sussex 


Leghorns bl. 500 
Races lourdes 29 00 


Dindonneaux Broad Breasted Bronze 


Scies de toutes sortes affilées 
Tondeuses à gazon 
(lawm mowers) 

à bros ou à moteur 
aiguisées avec précision 


Garantie: 100% en vie, à l+ livraison j 
So ute es Bicyclettes réparées 


tes, 90% pr 
SOUBRY'S HATCHERY 
L'un des er couvoirs 


s51, rue AFCRIVAIS. Bt-Benitnes Téléphone: 20-7153 


$S. GENEST 


373, rue Deseutels, $t-Bonifece 


nuomcbies PAUL PAQUIN se 


Accidents Agent général Effets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Messon, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitece, Men. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


GA morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollaerd, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


| 


EN 
ATDUPIN EME FUEL CL 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
mt at 
(rés.) 23-3453 Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Mon. 


CONTRÔLE DES INSECTES 
DANS LA CULTURE DE L'ORGE 


Nombre d'insectes peuvent nuire au rendement ou à la qualité de l'orge 
de vos champs. Les agrotides s'attaquent parfois au jeune plant. Mais 
elles peuvent être contrôlées en vaporisant les champs d'une émulsion 
de Chlordane de Toxaphene. 

Les nymphes sauterelles peuvent être enrayées de la même façon. 
L'orge, en raison de sa borbe, est à l'abri des ravages que cousent les 
sauterelles adultes dans les chomps d'avoine et de blé. 

De temps à outre, ou cours des ons, les aphidiens envahissent les 
chomps d'orge en certaines localités. Apparemment, on ne peut con- 
trecorrer leurs attaques. 

Dons l'Est du Canada, les chalcididés de deg = sont communs. Les pro- 
ducteurs des Prairies devraient se tenir sur leurs gordes au cos où ils 
feraient leur apparition dans notre région. 


Frenk BOISSELLE 


Téléphone 


Pour plus de renseignements, écrire à: 


The Borlem improvement Institute 
206, édifice Grein Exchange 
Winnipeg 2, Menitoba 


Cette onnonce est insérée por 


DREWRYS 


Division manitobaine 
des Western Canada 
Breweries Limited 


MD-383 


Les prix 


Dr Fsul 


Le jundi 28 mai avait lieu, au 
théâtre Playhouse, la graduation 
des gardes-malades de l'hôpital 
St-Boniface. Parents et amis s'é- 
taient réunis pour applaudir les 
quelque 75 graduées qui rece- 
vaient leurs diplômes. 
Heureux, prési- 
dent, ouvrit la cérémonie avec 

uelques mots de bienvenue. S. 
ÉxC. Mgr M. Saudoux, archevé- 
que de St-Boniface, prit ensuite 
la-parole, 11 débuta avec une ci- 
tation de sai;t Matthien: ‘‘Ce que 
vous faites au plus petit de mes 
frères, c'est à moi que vous le 
faites”. La garde-malade, souli- 
gna-t-il, doit considérer le pa- 


À 


rent distribués comme suit (1ère rangée, de gauche à droite): Miles 
le Dr M. Rady, pour meilleurs soins de chevet; Gilda Besel, médaille “Ben Lyons’ Family’, pour 
Lee entente à l'école; Joanne Bollen, médaille offerte par le Dr D. S. McEwen, pour mérite | 
ral; 2ème rangée, même ordre: Barbara Robertson, prix offert par les Dames Auxiliaires de l'hdpi- 
tal St-Boniface pour le meilleur rendement scolaire dans la classe intermédiaire; Edna 
daille offerte par Birks pour le meilleur succès scolaire en théorie: Lorraine Elmhirst, médaille of- 
ferte par le Dr P. L'Heureux pour habileté exécutive, et Patricia Fee, bourse offerte pay la Société 
des Anciennes gardes-malades de St-Boniface. (Cliché Free Press) { 


M. VICTOR SIFTON 


“Soyez conscientes de l'égard 
qu'on éprouve envers vous 


Molin, Elaine M. Muir, Geral- 
dine Murray, Allison McMillan, 
Takako Ohori, Florence H. Paci, 
Theresa M. Paupanekis, Justina 
E. Penner, Shirley A. Pico, Joy- 
celyn B. Pilling, Kathleen M. 
Popaden, Jacqueline W, Kobert- 
son, Shirley A. 
I Simpson, 
Kathleen N. Storozinski, Connie 
Stronski, Joan L. Sulkers, Do- 
ris-E. Tessier, Frances M. Tho- 
maschewski,. Frances Vergonet, 
Myrna M. Vermeulen, Gwendo- 
lyn M. Wallace, Doreen E. Wil- 
ley, Isabelle E. A..Zimmer, Ma- 
ry Doreen Zipp. 

Mlle Judith Madden, dans un 
discours d'adieu prononcé au 


Shasko, Velma 
Marianne Sopko, 


résentés, lors de la graduation des es-malades de tal St-Boniface, 
spéciaux p n ors de la gra gard Y'hûpi 


Forest, médaille 
éné- 


Green, mé- 


sidence des gardes-malades pour 
une réception en l'honneur des 
graduées. / 

Recevaient les invités: les 
Rév. Srs Gertrude Jarbeau, su- 
périeure et administratrice, An- 
na Trottier, administratrice ad- 
jointe, Délia Clermont, dirigean- 
te des gardes-malades, et Her- 
mance Martel, dirigeante adjoin- 
te; Mmes R. H. McNaughton, 
présidente de la société des An- 
ciennes gardes-malades de St- 
Boniface, et J. L. Downey, vice- 
présidente des Dames Auxiliai- 
res de l'hôpital de St-Boniface. 

La Rév. Sr A. Miller, Milles V. 
Williams, Vera Peacock, Alice 
Merlevede, Joan Olstad, Phyllis 
Katchinoski, Wanda Bennett, Sa- 
die Simonds, Theresa Greville 
et Margaret Gibson et Mme E. 


Mlle B. E. Allen. 


tient comme son frère et lui pro- 
diguer des soins aussi bien men- 
taux que médicaux. 

M. Victor Sifton, chancelier de 
l'Université du Manitoba, fit res- 
sortir, dans son allocution, l'im- 
portance de la compétence de la 
garde-malade. ‘Le fait que vos 
semblables mettent toute leur 
confiance en vous ne doit pas 
vous enorgueillir, dit-il, mais 
doit, au contraire, être une rai- 
son de plus pour vous inciter à 
être conscientes de l'importance 
d'acquérir toujours davantage 
les connaissances nécessaires à 
votre état.” à 

Collation des diplômes 

M. le Dr et Mme Guyot con- 
férèrent les prix et distribuèrent 
les diplômes aux graduées qui 
sont: É. Denyse Aikenhead, Ma- 
ria-S. Aubry, Joan Belous, Irè- 
ne-M. Bédard, Gilda Besel, Joan 
R. Boehm, Joanne Bollen, Isa- 
belle-M. Bosc, Joyce Bradley, 
Laure-H. Brémaud, M. Faye 


Somerset 


Le soir dans ce coquet villa- 
ge, l’on peut entendre un récital 
du haut du clocher paroissial. 
Sur un ruban magnétique, en 
communication avec les tro 
amplificateurs placés dans le 
clocher de l'église, on enregistre 
un magnifique récital que les 


nom des graduées, remercia tous 
ceux qui ont contribué à la réa- 
lisation de leur idéal d'infirmiè- 
res: leurs parents, les religieuses 
et le personnel de l’hôpitai de 
St-Boniface, et les professeurs. 
“Nous partons. dit-elle, imbues 
du désir de servir, et prêtes à 
partager notre sympathie, nos 
connaissances et notre habileté”. 
Réception à la résidence 


Immédiatement après la céré- 
monie, les parents et amis é- 
taient invités à se rendre à la ré 


paroissiens écoutent avec une 
grande joie et qui les invite à 
assister au mois de Marie. 


gée par les Rév. 
de Jésus et 
de Marie. Puis, après l'office re- 
ligieux, on a fait jouer un mor- 
ceau de violon et un autre 
choeur de voix mixtes emprun- 
tés de la radio et exécutés au 
son des cloches et du chant du 
rouge-gorge. 

n bon citoyen de l'endroit 
n'a pu s'empêcher de dire: “Ce 


| 
is 
bien 
é 


| 
| 


Brew, Verla I. Cameron, Léo- 


na-E. Catellier, Donna J. Caugh- 
lin, Patricia A. Clancy, Darlene 
A. B. Cummine, Helen 

Madeleine-M. De- 


Cummings, 


Roo, Patricia D. Dodd, Shirley 
Ducklow, Moira E. Dwyer, 


B. 


Alice L. Elmhirst, Patricia 
Fee, Alins-Ë. Forest, Rhoda D. 
Gamble, Einilia Golab, Thérèse- 
E. Gosselin, Edna M. Green, Cor- 
nelia B. Grrwacheski 


Haverluck, Marian 


brand, Lornetta J, Hill, Janet E. 
Mildred A. Kammer- 
mayer, Dorothy A. Kirkwood, 
Orvilla E. Kirvan, Elsie Kiluke, 
Evelyn Larson, Angeline P. Lis- 
chynski, Joan B. Lowry, Frances 
M. Macdonaid. Carlyn M. Mac- 
key, Aileen L. Mackrell, Judith 
A. K. Madden, Thérèse-Y. Ma- 

, Lucille-S. Marchand, Eliza- 


Hunter, 


T. 


(Nos auditeurs sont priés de noter que nous suivons l'heure avancée.) 


DIMANCHE 
ER Ouverte 


.00—Messe 
9.55—Nouvelles 
MSN 19 missions sur 


ondes 
10.15—Pour nos malades ! 


1115—Jardins plantur. 
11.30—Montages 
1200—Revue des hebdos 
1215—Nouvelles 
1220—Nouv. locales 
1230—Piano à quatre 
100-Concert populaire 
1 


.30—Opéra 
4.00—Du côté de l'espoir 
430—Ukrainiens 
500—Nos nations au 
micro (Allemands) 
6.00—La voix du Cap 
6.15-—Carnet social 
625—Nouvelles 
6.30—Récital 
100-—Nouveautés dram 
7130—Les jeunes 
artistes C+ CKSB 
7.45—Esquisse 
canadienne 
8.00—Match intercités 
830—CKSB présente 
845—Les Pères Blancs 
9.00—Radio-journai 
9.15-Causerie 
Y.30—Petites symphon 
10.00—Nouvelles 
1005—L'heure exquise 


Du lundi au vendredi 
inciusivement 
655—Ouverture 
700— Nouvelles 
7115--Prière du matin 
7130—Nouvelles 
7 on. sporuve 
140—Sans cérémn.rie 
7155—Ailes de la libetré 
(lun., mer., ven.) 
8.00— Nouvelles 
805—Sans céremonie 
8.30—Nouvelles 
835-Sans cérémonie 
9.00—Nouvelles 
9.15— Visages de l'amour 


| 830-La Marjolaine 


945-Le vous ai tant 


aime 
1000—Nouvelles 
05—Potins familiers 
19.15—Vie de temmes 
1045—Rendez-vous chez 


tamilers 


M. M. 


M. 


Hilde- 


-. 


1250 Kilocyclies 


1105—AL0 Manitoba! - 
Mardi: Salada Tea 
(J. Benoit) 
1145—Radio S.-C 
12.0u— Nouvelles 
12.05—Marches militaires 
1215—La voix du 
Québec 
1225—Diner en musique 
12.30—Réveil rural 
100— Nouvelles 
110—Prév. du temps 
115—-Cond. des route: 


120—Marchés du grain 


et des bestiaux 
125—Inf. rurale 
130—Lettre à une 
Canadienne 
145—Diner en musique 
2.00—Opéra 
230—Prom. musicale 
300— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
3.10— Annonces-éclair 
330—Ranch 12.50 
400—SDS et Variétés 
430—Pinocchio 
445—Club des Jeunes 
545—Un homme et son 
péché 
6.00— Nouvelles 
605—Dans le monde 
du sport 
6.15—Clinique du coeur 
630—Menu musical 
645—Le rosaire 
190—Nouvelles 
105-—Carnet social et 
avis de décès 
125—Nouvelles 
900—Revue de 
l'actualité 
1100— Nouvelles 


LUNDI 

145—Fémina 
7150—Club des 

chansonniers 
145—A propos de livre 
800--Nos nations au 

micro (Polonais) 
830—Je chante 
9.30—Premières 
1000—Orchestre R.-C 


MARDI 


t 1120--Le courrier de 


Radio-Parents 
145—Diîiner en musique 
7130—Petit théâtre. 
800—Cilub des 

Chansonners 
8 15—Confidentiel 
82%-—Revue des arts et 

des Jettres 


M. Arthur de Rocqui , de 
727, chemin Ste-Marie, SE Vital, 
inspecteur des produits agrico- 
les sur le marché (service fédé- 
ral), a tout récemment été nom- 
mé inspecteur en chef pour le 
nouveau district Edmonton-Cal- 
Moffat, MarieJosèphe ! gary. . 


RADIO SAINT-BONIFACE 


HAE 


9430—40oin du disque 
10.00—Concerts sympho- 
niques de la BBC 


MERCREDI 


AEA 
10.05—L'heure 
, JEUDI 
145—Diner en musique 


exquise 


730—Artistes de renom | 
8.00—En parcourant le | 


monde en 

musique 
830--Idées en marche 
Er > das pour 


cordes 
10.05—L'heure: exquise 


VENDREDI 
1.45—Fémina 
730—Parade des 

chansonnettes 
8.00—Universa] Radio 

résente 
8. ournal d'une 
mère de famille 
930—Le champion 
10.05—L'heure exquise 
SAMEDI | 
8.50—Nouvelles 
9.00—Les ondes 
enfantines 
9.30—Tante Lucille 
1000—Festival de chants | 
10.15—-Nouvvelles, potins ! 
familiers | 


PM | 
110—Prév. du temps | 
115-—Cond. des routes | 
125—Inf. rurale 
130— Diner en musique 
200—L'aibum des dis- | 

ues RCA Victor | 
2: pérettes 


que c’est que les progrès dé la 
science!”... Et un autre de ren- 
chérir: ‘La science va. encore 
plus loin. Demain, parlant à 
CKSB, l'on pourra m'écouter à 
Somerset , , .” 


Mme À. Sénéca 


-|gagnante d'un trophée 


OTTAWA — De Cannes, ôn 
apprend que Mme Alberte Sé- 
nécal, du service de l’Informa- 
tion au ministère de Ja Santé à 


“| Ottawa, vient de gagner le tro- 


phée accordé au documentaire 
pour la médecine préventive au 
premier festival international du 
film médecine-chirurgie. La ré- 
compense est offerte pour la 
traduction en français sous le ti- 
tre: “Jean refuse de manger”, 
d'un court métrage tourné par 
l'Office national du film. Mme 
Sénécal recevra une médaille 
d'or, un caducée des Lions Club 
et:un trophée qui lui sera pré- 
senté par le ministère français 
de l'Education. Quatorze pays é- 
taient représentés au festival. 


3.00—Nouvelles | 


pendue | 
530—Festival de chants | 
545—Ass. d'Education 
6uu—Meny musica 
615—Nouvelles 
730—Succès chanson 
TA5Affaires de l'Etat 
8.0u—Radio-)ourna! 
805-Concert - jazz 
830—-Musique de 
Ukraine 
900—Harmonie de R.-C. | 
8. es du Canada il 
10i0—L'heure ezquise 


Î 


commencent à por- 
Rickeym avait Te 


où on lui fit comprendre qu'on 
pouvait se passer de lui, Rickey 

rit le chemin de yn, une 
ui servait de tapis aux 
autres ‘clubs de la ligue. 

En quelques saisons, Rickey 
construisait à Brooklyn un ‘“em- 
pire” comme le baseball n'en 
avait jamais encore connu. Il fit 
de cette équipe à l'allure: déri- 
soire une équipe gagnante qui 
devint rapidement la terreur du 
baseball organisé et des majeu- 
res. Mais le père Rickey n'avait 
> terminé ses pérégrinations. 

lade, il abandonna le base- 
ball, mais il y revenait deux ans 
plus tard pour s'occuper des Pi- 
rates de Pittsburgh, une équipe 
vouée continuellement à la der- 
nière place depuis les années 40, 
On voit aujourd'hui le résultat 
de cinq ans de travail. Heureu- 
sement que la direction des Pi- 
rates a su associer Rickey à ses 
succès et, s’ils dureñt, le nom du 
Mahatma passera encore plus sû- 
rement à la légende du baseball, 
car son équipe aura causé la sur- 
prise des dix dernières saisons 
au baseball. 

Le record? ‘ 

Le record de 60 coups &e cir- 

cuit au cours d'une même sai- 


Hall assistèrent les hôtesses. Ver-! son a toujours exercé sur l'ima- 
sèrent le thé: Mmes H. Everett, | gination des foules 
S. S. Peikoff et A. Lemoine et | incroyable. Nous nous souvenons 


un attrait 


es saisons où Greenberg et Di- 
Maggio, par exemple, devan- 
caient Ruth durant les premiè- 


ON DEMANDE 


Institutrices pour grades in- 
termédiaires à l’école parois- 
siale du Précieux-Sang. Sa- 
laires: $135 et $150 par mois. 
Adresser sa demande au R. P. 
Curé, 153, Enfield Crescent, 
Norwood. 

9-127-9C. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique quali- 
fiée pour D. S. no 903, St-Ur- 
bain. 7 élèves. Bon chemin. 2 
milles du village et autobus. 
Bonne maison de pension. E- 
lectricité: -radio; toilettes à 
l'intérieur. Salaire: $2,400.00. 
S'adresser à Alb. Marginet, 
sec.-trés., Bruxelles, Man. 

9-123-10C, 


ON DEMANDE 
Institutrice pour district sco- 
laire St-Jean-Baptiste Ouest, 
no 89. Ecole moderne, avec 
résidence, téléphone, électri- 
cité. Bonne route, 2 milles du 


chemin 75. Mentionner salaire 
désiré et expérience. S'adres- 
ser à Jean-Baptiste Sabourin, 
secrétaire-trésorier, StJean- 


Baptiste, Man. 
9-124-9C. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique bilin- 
gue expérimentée, pour l'éco- 
le Chabot, no 2247. Ecole mo- 
derne; chauffage à l'huile. 


Grades 1 à VII. Environ 20 


élèves, dont 4 commençants. 
Echelle de salaires en vi- 
gueur. Maison de pension à 
4 de mille de l'école. S'a- 
dresser Georges Chabot, 
sec., St-Eustache, Man. Télé- 
phone: Elie — 308-3. 
9-126-10C. 


Le magasin FOOD FAIR 


Angle du chemin Ste-Marie et de la rue Margaret 


Ouvert jusqu'à 9 h. le vendredi soir 


Tour de carrousel gratuit pour tous les enfants accompagnés d'un adulte 


DEUX BILLETS SERONT DONNÉS GRATUITEMENT, 
À TOUS NOS CLIENTS, À LEUR SORTIE DU MAGASIN 


deldes joueurs donnent aux spec- 


| 340, rue des Meurons 


| pour » DOUS croyo 
lEurit «vu ses meilleurs jours 
hi retrouvera peut-être un pey 
| de sa jeunesse avec Dick Irvine. 
[car c'est sur les épaules de 
| grand instructeur que toute 13 
| TA la réorese 
| ton des Eperviers va mainte 
nant tomber, Irvine à deman 
| dé trois saisons pour doter la v; 


résultats qu'il a obtenus 
Cri d'alarme 

Jean Béliveau, l'élégan: 
eur de centre des Ci 
vient de lancer un cri d'alarme 
qui sera peut-être entendu à tra 
vers tout ie pays d'ici quatre « 


res semaines et même les - 
miers mois, mais ne parvenaient 
jamais à atteindre ou à dé e 
cette ue. Presque 

ane, depui le record de Ruth, 


cinq sæisons. Niveau, devant 
l'absence quasi totale d'équipes 
bientôt leur avance x" Ro à EP. DA, den 5 

j t dépassés par le temps, y dé d'où 
y + record. ” viendraient les joueurs app és 


| 
tateurs l'illusion qu'ils vont bri- 
perdent 
’ayant jamais vu. Ruth prendre la relève au sein « 
| 


ser ce record, mais ils 


l'oeuvre, autrement qu'au ciné-|l'équipe des Canadiens. On si 
ma, il nous est difficile de nous ee Béliveau, Geoffrion, Moor: 
imaginer à quoi pouvait ressem- | Henri Richard, Plante, Prons 
bler cet athlète au jeu. On nous | vost jouaient tous dans la men 
a bien parlé de sa carrière flam- | ligue junior avant de passer aux 
boyante, surtout à ses débuts,| Canadiens. Mais cette liguc 
mais, à cette époque, toutes les|cessé d'exister à cause du coût 
grandes carrières étaient flam- | trop élevé des équipes de jeunes 
boyantes et ne ressemblaient | qui réclamaient des salaires d: 
nullement aux carrières des jeu-| professionnels et qui n'attiruient 
nes hommes d'affaires qui pra-|plus le Fans vs Privés de leurs 
tiquent le sport de nos jours! On | sources d'approvisionnement, les 
nous a dit que Ruth ressemblait | Canadiens ne pourront se main 
à Maurice Richard dans ce sens|tenir longuement en tête de 
que, comme le Rocket, il savait | ligue et, avec la chute des Cana 
frapper les coups opportuns!}diens, on se demande ce qui ar 
Mais que le Rocket lui ressem-|riverait à la ligue Nationale 
ble ou non, les *“ecords parlent S'il n'y a pas d’autres jeunes 
par eux-mêmes et le baseball] de formés dans un avenir tri 
majeur n'a jamais connu un au-|prochain, l'avenir du Tricolor 
tre frappeur du calibre de Ruth, sera aussi sombre aue le passé 
ni un autre joueur capable d'en- | des Eperviers de Chicago et c'est 
flammer autant l'imagination |là une situation peu enviable 
populaire. Personne jusqu'ici ne semble a 
ickey Mantle lente présen-| voir trouvé le moyen d'appor 
tement de briser le record de!ter une solution pratique à ce 
Ruth et nous croyons qu'il y|problèmme, et si la direction des 
parviendra. Mais nous hésitons | Canadiens ne parvient pas à or- 
à croire que le fabuleux Mantle | ganiser une ligue de calibre ju 
fera autour de lui l'unanimité nior d'ici un an ou deux, on 
comme Ruth a su le faire, à une! pourra dire adieu aux beaux 
époque pourtant controversée, | jours avec des joueurs formés 


Transactions ge ses divers clubs-écoles. 


Lorsque Jim Norris déclarait | 
Ouverture officielle 


à Montréal, au coeurs de ja série 
finale pour Ja coupe Stanley, que 


ive de Chi dé A . 
rai 300200 l'an prochain 1 Dour de la Ligue 
ont sans dou ns peu de ens linterparoissiale de balie 


portance à cette déclaration. 
Norris tentait depuis longtemps 
de doter Chicago d'un club ga- 
gnant, il n’y parvenait pas et on 
doutait fort que son argent puis- 
se lui faire obtenir ce qu'il n'a- 
vait pu obtenir par d'autres 
moyens! Mais, depuis quelques 
semaines, les Eperviers ont ob- 
tenu les services de joueurs de 
fort calibre et les Warriors ont 
été les victimes d’une partie de 
ces acquisitions. Le départ de 
l'élégant Nesterenko et le départ 
du gardien de buts Chadwick 
laisseront un vide au sein de 
l'équipe locale, vide que les 
Maple Leafs et les Canadiens se 
devront de combler. 


Nous ne voyons pas comment 
l'acquisition du vétéran Bud 
MacPherson, de Ken Mosdell, 
d'Harry Lumley et même de 
Nesterenko aidera la cause des 
Eperviers. MacPherson n'a pu 
obtenir un poste de régulier a- 
vec les Canadiens la saison der- 
nière et, en dépit de toute l'ad- 
miration que nous éprouvons 


Dimanche prochain, 3 juin, 
dès une heure de l'après-midi 
aura lieu au parc Riel, chemin 
Ste-Anne, l'ouverture officielk 
de la Ligue interparoissiale d 
balle. L'ouverture se fera par S 
Exc. Mgr l'archevêque de St 
Boniface qui lancera la premié 
re balle, Tous les joueurs de la 
Ligue seront présents. 

mmédiatement après l'ouver 
ture aura lieu une joute de balle 
dure mettant aux prises les é- 
duipes Fannystelle et St-Emile 

tte joute sera suivie d'une se- 
conde qui à Pre les Anciens 
élèves du collège aux joueurs du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. 

Les équipes de balle molle 
(filles) seront aussi de la partie 
Ces quatre équipes sont celles 
de St-Emile, Sacré-Coeur de 
Winnipeg, St-Boniface et Pré. 
cieux-Sang. Cètte journée pro 
met d'être des plus intéressante 
Le public est largement Invité à 
assister à cette rencontre d'é 
quipes bien balancées, On y ver- 
ra du jeu intéressant. 


Unite Sanitaire de la rivière Rouge 
DATE ENDROIT LIEU HEURE 


Mer. 6 juin—Steinbach Local de l'Unité 1.30- 3.30 pm. 
Jeu. 7 juin-St-Pierre Local.de l'Unité 1,30- 3.00 4 


Ven. 8 juin—Ste-Geneviève Ganier 10.00-11,30 a.m 
Ven. 8 juin—Lorette Local de l'Unité 1.30- 3.00 p.m 
| (Nous suivons l'heure centrale normale) 


Domicile de Mme 


Pourquoi vous soucier de comptes de chauffage? 


Défrayer, par ce moyen FACILE, vos dépenses de chauffage pour 
le prochaine saison froide. Dix pour cent comptant, 10 pour cent 
mensuellement; à compter de n'importe quel jour de juin, 


Faites votre Avec un dépôt et Vous pouvez DIX mois 
Pr KL és des paiements pre pr” pour payer... 
le plen de me a À TO Paray À 
Bccmr us au montant de: eg y ) que 
mensu i 

de $ 8.00 $ 80.00 pe per 
THOMPSON 10.00 100.00 vous le désires 
12.00 120.00 
15.00 150.00 
20.00 200.00 


Pour plus de renseignements, venez voir ou téléphonez-nous 


| THOMPSON Lumber & Fuel Limited 


autrefois de Ste-Anne, 
décédée à St-Boniface 


| 
ma PANNE — Le mercredi 23 
2 ae” en1 Leu les funérailles 

‘ Uliva Latour, décédée à 


p'impice Taché le 30 mai, Le 


le LL. iplante, curé, à chanté 
, service 


Cure de 
à 
U cimet 


M. l'abbé Fontaine, 
Thibauttville, assistait 


À, tre paroissial 
LA défunte était bien connue 
des paroissiens 
« : 
1 2 wpltembre 1891, elle était 
arrivée au 
en Qualité d'orpheline, à l'âge de 
huit ans, et el 
46 à: Île devait y passer 
£ € demeurait à l'Hospice Taché. 


Pour un mois ou deux 


_Les porteurs étaient: MM. Ro- | 
land Roque, Reynald Lavack, M. | 


Magnan Joachim Paillé, Joseph 

nampagne et David Pattyn. 

k Ca et la 

Mme Lionel Théberge à été 
fiue secrétairetrésoriere de la 
Socitié Agricole La Vérendrye, 


en remplacement de Mme Fred. | 


Joyce. Trois nouveaux directeurs 
ont eté aussi élus à cette occa- 
, MM. Marcel Legal, J.-E 
3ohémier et Marc Brémaud 

Le 29 avril, 32 paroissiens fai- 
“aient une excursion à Grand 
Forks. Ils y ont été reçus par les 
Vétérans de la Légion Américai- 


ne 


sort 


Au début de mai, M. Lazare 
Audette nous quittait avec sa fa- 
mille pour aller demeurer à St- 
Vital. Paur cause de maladie, M 
Audette a élé forcé de vendre sa 
terre à M. Alcide Michaud, de 
SteGenevieve. Nous regrettons 


le départ de la famille Audette; 


et souhaitons la bienvenue dans 
la paroisse à la famille Alcide 
Michaud. 

M. Walter Lavack a subi une 
opération à l'hopital St-Bonifa- 
ce et est revenu bien portant a 
son foyer 

Mme E. Lavergne travaille à 
notre hôpital comme garde-4ma- 
lade, ainsi que Mile M. Lantei- 
gne 

Vingt élèves de notre couvent, 
13 filles et 7 garçons, ont fait une 
retraite fermée du 18 au 20 mai. 

Mile Lucienne Tougas est en 
visite dans sa famille depuis une 
couple de semaines. 

Baptèmes 

Le 27 mai: Léon-Joseph-Ber- 
nard. enfant de M. et Mme Léo 
Trudeau. Parrain et marraine, 
Bernard Lagacé et Suzanne Tru- 
deau. 

Le 27 mai: Robert-Dominique- 
Joseph, enfant de Fernand Pa- 
quin et d'Yvonne Boulet. 
rain et marraine, Dominique 
Boulet et Jacqueline Forgues. 


Demandez une demonstretion 
donnee grotuitement per 
votre marchend 


RENÉ DESAUTELS 


Lorette, Man. — Tel. 295 


noeur. L'inhumation se fit 


Née à Montréal ! 


couvent de Ste-Anne | 
1 de sa vie. Depuis 10 ans, ! 


Outelois, on la revoyait tous les | 
Ans revenir à son cher Ste-Anne 


Par- | 


| l 


à 
| LJ 


Les ‘“Discifles de Massenet” 
organisent un voyage qui les con- 
duira à travers le Canada du 3 
août au 19 août prochains, L'iti- 
néraire est déjà tracé: ils s'arré- 
teront à Sudbury, Winnipeg, Ré- 
gina, Saskatoon, Edmonton, Cal- 
£ary, Banff, au Lac Louise, aux 
Rocheuses, dans les canyons, à 
Vancouver et finalement à Vic- 
toria. Ils arriveront à Winnipeg 
le dimanche 5 août, à 9 h. du ma- 
tin, et assisteront à la messe dans 
la basilique de St-Boniface 

L'association des ‘‘Disciples de 
Massenet’ existe depuis 1928, 


St-Lazare 


M. R. Chartier, accompagné de 


sa fille, Eugénie, a assisté à la} 
graduation d'une autre fille, Co- | 


rinne, à Winnipeg 

Mme T. Tremblay, MM. B. 
Tremblay, François Cloiet, R. 
Fouillard, Ernest Fouillard et 
Mlle Anna Prescott sont à Win- 
nipeg pour quelques jours 

M. Adrien Roy et famille sont 
en promenade ici pour quelques 
jours. 

M. John Selby est de retour 


d'un voyage d'affaires à Winni-, 


peg. 

& et Mme Robert Huybrecht 
et famille, de Winnipeg, étaient 
en promenade chez leuw parents, 
M. et Mme Omer Huybrecht, 
pendant la fin de semaine 

M. et Mme A. Stark et leur 
enfant, de Winnipeg, ont visité 
M. et Mme Hans Maurer, 
dant la fin de semaine. 

Nos malades 

Mme Placide Prescott est hos- 
pitalisée à St-Boniface depuis 
quelque temps 
| Mile Anna Deschambault est 
à l'hôpital de Ste-Rose depuis 
une semaine. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Mon. 


Tél.: 92-6634 


Accessoires electriques petits et 
gros, appareils de radio et de 
télévision. moteurs. réfrigération 
Ventes — Service — Réparations 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH. MAN 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 
Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


HÔTEL YORK 


en fece de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables 4 prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché — Tél. 20-2034 


Salon funéraire Loesen 


Service complet pour tunérailles et transport par embulence 
Fondé en 1931 


Steinbach, Men. 


Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, pros. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter: vus peintures, Verriis, nulles, 
blane de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
£ pour églises et maisons religieuses 
» 


521, rue Mergreve —— Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute Occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitece 


Téléphone 20-3863 


Rétraction des hémorroides 
sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroides. 


Montréal, Qué. (PM) — Des 
recherches scientifiques de plusieurs 
années viennent d'aboutir à la dé- 
couverte d'une nouvelle substance 
vicatnsante d'une efficacité remar- 
quablement rapide dans les cas 
d'hémorroides et agissant abeolu- 
ment sans chirurgie 

Pour vénfer le nouveau traie- 
ment, les médecins ont suivi plu- 
weurs centaines de cas d hémorroides 
dont certains dursient depuis une 
vingtaine d'années. Ils ont noté dans 
tous les cas une samélorauon $ 
soulagement de la douleur donhlé de 


la rétracuon des enflures 
Ces résultats ont été obtenns sans 
chirurgie et sans médicaments anes- 
iques, astringents Où opiacés, 
mais avec la Bio-Dvne*, nouvelle 

substance cfeatrisante 

On trouve le nouveau remede em 
onguent ou sippositoires, sous le 
nom de PREPARATION H®. C'est 
un produit de Whitehall Pharmacs|, 
fabrieants d'Anacin, BiSodol et 
Kolvnos. En vente dans ioutes les 
sans ordonnance, avec 
ue de remboursement en ras 
nen-sntisiartion  * Morgne déposée 


pen- | 


Visite des ‘’Disciples de Massenet” 


lorsque M. Charles Goulet, alors | 
directeur du choeur paroissial de |, nommée enviable, 
| concei ts ‘religieux et profanes 


St-Henri, dérida de former une 
chorale mixte dont le but serait 


à la suite de 


donnés dans la province de Qué- 


de populariser la musique poly-!bec. Mentionnons leur participa- 
| phonique. Le projet mürit et fut | tion au festivæl tenu au Château 


mis à exécution la même année. | 


Le 17 avril 1928, cinquante chan- 
leurs, réunis sou: le nom des 
“Disciples de Massenet” (en té- 
moignage d'admiration pour ce 
dernier) donnérent leur premier 
concert public qui devait prélu- 
der aux triomphes qu'ils connai- 
|traient au cours des nombreuses 
années de labeur à venir. 


Kergwenan, Man. 
le 19 mai 1956. 
M. le Rédacteur, 

Ici, dans le nord de la provin- 
ce, nous avons vécu, depuis trois 
semaines, dans une atmosphere 
de fierté et de satisfaction. Grà- 


ce à la coopération du poste 
CKDM de Dauphin et à la géné- 
rosité de plusieurs de nos hom- 


mes d'affaires, nous avons joui 
{de la magnifique diction et de 


nos délicieuses chansons françai- | 


ses du premier festival régional 
de la culture française des pa- 
roisses de Ste-Amélie, Laurier et 
Ste-Rose, radiodiffusées dans 
toute notre région. Nous avons 
reçu de nombreux commentaires 
favorables de diverses sources, 
tant de langue anglaise que de 
langue française . . . sans men- 
tionner ceux de frères de notre 
culture, isolés parmi différents 
groupes ethniques, qui ont en- 
tendu sur les ondes, avec joie et 
émotion, ‘‘la langue de nos peres, 
les chansons de nos méres” pour 
| la première fois peut-être depuis 
bien longtemps. Nous avons aus- 
si remarqué l'élan donné a notre 


: ments et en amour de notre lan- 
gue. 
Quel contraste entre ce ta- 
|bleau et les idées exprimées à 
| propos du festival dans la récen- 
te lettre de M. l'abbé Lavoie, cu- 
ré de Laurier! Nous constatons 
lque cette lettre a jeté une pro- 
fonde tristesse, même le boule- 
| versement, dans les coeurs de 
ceux qui ne travaillent que pour 
| ‘la cause catholique, canadien- 


Î 


| désirent tant l'unité du Christ 
| parini tous les catholiques et tou- 
tes les paroisses. 

| Il est facile de comprendre et 
de donner son appui à un curé 
[qui a 2 coeur d'encourager ses 
| paroissiens, spécialement les en- 
fants, et qui, en bon père, désire 
le succès de sa chère famille spi- 
rituelle. Mais il est aussi facile 
de deviner et de comprendre 
combien le prêtre critiqué de cet- 


dans son coeur et dans son âme. 
Si cette lettre est écrite aujour- 
d'hui, c'est avec le seul et since- 
re désir de consoler et de justi- 
| fier ce vaillant et zélé prêtre, qui 
| donne si généreusement de lui- 
même et de son temps pour ‘‘la 


française”, et pour expliquer un 
| peu les faits, sans blesser davan- 
tage M. l'abbé Lavoie, qui est si 


démontre sa lettre. 

Puis-je faire remarquer en tou- 
te justice les faits suivants? 

1. Trois juges, adjudicateurs 
en musique, avaient été invités 
par le comité, parmi lesquels fi- 
gurait un remarquable chanteur 
du Canada français. En raison 
des circonstances, ils n'ont pu se 
rendre et, jusqu'a la dernière mi- 
nute, le comité n'en fut pas aver- 
{ti. Le R. P. Ludger Guy, S.J., n'a 


pas été invité pour juger, seul, | 


la musique, mais plutôt pour 
donner son opinion sur la dic- 
tion. 

2. Toutes les personnes présen- 
tes ont été témoins que à cause 
de l'arrivée tardive des juges, 
les curés présents des trois pa- 


roisses intéressées furent invités | 


à former un comité d'urgence à- 


vec M. Gildas Molgat comme ar- | 
bitre. Mais ceci prit du temps; | 


personne ne se sentait capable 
d'en assumer l: responsabilité. 
Juste au moment où M. l'abbé C. 
Vachon et M. Molgat acceptaient 
ces fonctions, le R. P. L. Guy ar- 
riva. Il a compris que l'auditoire 
était fatigué d'attendre et, cou- 
rageusement, sans perdre un seul 
instant, a accepté de nous assis- 
ter dans cette impasse. Nous ne 
croyons pas que le R. P, Guy ait 
| jamais eu la prétention de se po- 
| ser en connaisseur de la musi- 
| que, mais, en parfait gentilhom- 
|me, il accepta, sans palabre, de 
nous venir en aide 


3. En préparation du festival, | 
| une liste de reglexnents fut rédi-| 
gée par le comité en charge, jus- | 


tement” pour éviter ce qui est 
malheureusement arrivé. Un de 
ces règlements disait que ‘la dé- 


{cision des juges sera définitive”. | 


4. Certainement, il est permis 
de faire des suggestions . .. Elles 
sont même bienvenues. Mais 


[nous ecmptons sur le tact et la 


.! délicatesse de ceux qui les font, 


| et nous avions demandé que tou- 

te remarque soit adressée privé- 
{ment au président du comité 
ha 6 reglement IT) 


. L'une des suggestions des 


jjeunesse, en noblesse de senti-| 


ne et française”, et de ceux qui | 


te façon publique. doit soutfrir | 


cause catholique, canadienne et | 


profondément affecté, comme le | aivin 


Frontenac, à Québec, en 1930, où 
ils remportèrent les honneurs; 
leur présentation du ‘Requiem, 
de Verdi, au festival de Mont- 
réal 11937), qui reçut des éloges 
| unanimes de la part des critiques 
| n , : 

|musicaux %t dont l'enregistre- 
|ment sur disque obtint une men- 
{tion d'honneur au congres inter- 


TRIBUNE LIBRE 


plus constructives nous vint de 
là part du R. P. Guy lui-méme. 
Il nous encouragea à faire de no- 
tre festival non pas un événe- 
ment compétitif, mais coopéra- 
tif. Le festival coopératif a fait 
ses preuves. Alors, c'est l'inten- 
{tion du comité, qui fait partie du 
Local des instituteurs et des Ins- 
titutrices, de bénéficier des con- 
seils du R. P., Guy, à l'avenir. et 
“aussi des remarques de M. l'ab- 
{bé Lavoie. 

Oui, en effet, ‘C'est si beau 
d'entendre les chansons françai- 
ses, et c'est si rare que nous les 
entendons”, comme l'écrit M. 
l'abbé Lavoie. Il est à souhaiter 
que notre esprit chrétien et ca- 
|thôlique nous assurera la conti- 
nuätion de nos festivals dans cet- 
te belle région du nord. Nous 
|connaissons la faillibilité de la 
Inature humaine, mais nous la 
{savons aussi capable de grandes 
let nobles choses — surtout de 
| compréhension. 

Sincèrement, 
Mme Emmanuel MAGUET, 

FU membre du comité 

du festival. 


Prièré à 
|Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de ceite prière a ete 
payée en reconnaissance de faveurs 
obtenues 

O Matie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes desesperees, Mere si pure, 
si compil te, Mere du divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 
(a nous attendons de vous aujour- 

"hui. Regardez nos miseres, nos 
coeurs, nos larmes, 
rieures, nos souffran 
nous exaucer par les mérites de votre 
Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
|tons, si nous sommes exauces, de re- 
| pandre votre gloire et de vous faire 
| connaître sous le titre de ‘Marie, Rei- 
Îne des Coeurs” et Reine de l'univers 
| enter. Exaucez-nous pres de votre au- 
|tel, où tous les jours vous donnez tant 
| de preuves de votre puissance et 2- 
|mour pour la guerison de l'âme et du 
| corps. 
| Nous espérons contre toute esperan- 
ce: demandez à Jésus notre guérison, 
| notre pardon et notre persévérance 
| finale 

O Marie, Reine des Coeurs, 
|sez-nous. Nous avons confiance 
| vons. (3 tois.) 

Reciter cette priére neuf jours con- 
sécutifs. se confesser et faire la sainte 
| communion. 

9-125-9P. 


nos peines ainte- 


sueris- 
en 


| COURS 


LA LIBERTE ET LE PATRIO 


lis acquirent bientôt une re-! national du disque, en 1941. Le! 


| reprises, la 


s. Vous pouvez | 


| 


groupe a aussi chanté, à plusieurs | 
“Neuvième Sympho- 
nie”, de Beethoven, et d'autres | 
oratorios avec l'orchestre des 
Concerts Symphoniques de Mont- | 
| réal et sous la direction de chefs | 
réputés tels que Wilfrid Pelletier, | 
Fritz Busch et autres. 

Leurs nombreuses tournées ont 
permis à nombre de Canadiens 


| de les applaudir. Espérons qu'il 


nous sera donné de pouvoir les 
entendre, lors de leur passage 
dans la capitale manitobaine. 


La Salle 


Le jeudi 10 mai, M. et Mme 
François Calvez recevaient la! 
visite de leurs deux nièces, Miles | 
Thérèse et Yvonne Kerbrat, de 
| Detroit, Mich., ainsi que de M. 
et Mme A. Harvey, de Winni- 


du >" 
jeune Yvon Calvez passa 
quelques jours en vacances chez 
son oncle, M. Joseph Calvez, à 
St-Laurent. 

Le dimanche 20 mai, M. et 
Mme François Calvez et famille, 
accompagnés de la jeune Patri- 


cia Cormier, rendirent visite à | 


M. Jos. Calvez, de St-Laurent. 

Nos étudiants au collège de 
St-Boniface jouirént, au cours 
du mois de mai, d'une vacance 
de deux semaines chez leurs pa- 
rents. Ce sont: Gilbert Comeau, 
Marc Girardin, Gérald Alary et 
| Laurent Escaravage, 

Le dimanche 13 mai, M. et 
Mme Roland Cormier, de St- 
Boniface, furent les invités de 
M. et Mme Léon Alary. 


Etaient de passage, au cours]! 


1 LA LL 


[ét 


mins rir DRE TtRNES 


Vol. 7-—No 17 


Grades 9 à 12 


Selon une tradition désormais 
bien établie, tout le personnel de 
la Maison St-Joseph fait, au jour 
de l'Ascension, un pèlerinage à 
l'église paroissiale d'Otterburne. 

Cette année, les élèves avaient 
revêtu leurs uniformes de Cadets 
de la Marine. Cinquante d'entre 
eux prirent place dans la nef cen- 
trale afin d'entrainer la masse à 
chanter sous la direction du R. P. 
Jacques Ouellette, ndant que 
les religieux au ju 
les solos et le propre de la messe. 
Mme Jean Saive touchait l'orgue. 


La messe fut célébrée par le! 


R. P. Antonin Lamarche, en re- 
pos à la Maison St-Joseph depuis 
quelques semaines. Il était assis- 
té du R. P. curé et du R. P. supé 
rieur. En termes éloquents, le 
R P. Cousineau fit, dans son ser- 
mon, un heureux rapprochement 
entre la noblesse du travail et la 
fête du jour. 
£ Roger GOBEIL, 
Grade XI. 


Fierté rurale 


Nous sommes retournés au vil- 
lage pour la soirée de la Fierté 
rurale. Cette soirée avait été pré- 
parée avec soin par des veillées 
d'étude chez divers paroissiens, 
pendant les trois jours précé- 
dents, en vue d'approfondir le 


[programme très suggestif de la 


Semaine de la Fierté rurale. Aus- 
cette soirée fut un vérita- 
ble succès: assistance nombreu- 
se et enthousiaste; débat bien 
nourri entre les tenants de l'O- 
rientation possible au travail et 
leurs adversaires; chants appro- 
priés à la circonstance et jeux de 
société, Enfin, op rendit avec 
brio la pièce intitulée ‘’L'Heure 
de la Justice”, dans laquelle fi- 
guraient un enfant de 6 ans,.des 
adultes de 30, 40 et 60 ans, et no- 


{René Marcil, qui jouait, en hom- 
|me de métier, le rôle du curé de 
St-Godefroi. 

En termes choisis, le R. F. J.- 
P. Robinson, directeur du colle- 
| ge de St-Pierre, rendit le verdict 
| du débat. Le R. P. supérieur fut 
invité à donner ses impressions 


du mois de mai, chez M. et Mme 
Raoul Rochon, Mlles Aline et 
| Bernice Rochon, ainsi que M. 
R. Baver: chez M. et Mme Frank 
Sherwood, Milles Yolande et Jac- 
queline Sherwood; chez M. et 
Ame Léon Alary, Mille Mariet- 
te Alary; chez M. et Mme Henri 
| Cormier, Mille Germaine Cor- 
mier et M. Adrien Malo, tous de 
| St-Boniface. 

{| Mme Luc Campeau, de St- 
t Norbert, passa la fin de semai- 
ne des 19 et 20 mai chez sa fil- 
le, Mme Marcel Lagacé. 

| M. Gilbert Cormier, de l’Avia- 
| tion canadienne, quittait Winni- 
| peg, le dimanche 27 mai, pour 
| la base de Gimli, Man., où il fe- 
{ra un stage d'entrainement pen- 
| dant quatre mois. 

| Récemment, MM. et Mmes Jo- 
seph Mahé et Félix Cormigr et 
familles, de St-Boniface, rendi- 
rent visite à Mme Robertine 
Cormier et à ses filles. 

| Le dimanche 20 mai, MM. 
Léon Alary, Moïse et Aimé Cor- 
mier firent une excursion de pé- 
| che à Falcon Lake, Man. 

Nos institutrices laïques, Mlles 
Lucille Courcelles et Raymon- 
de Tougas, profitèrent du beau 
congé des 19 et 21 mai pour pas- 
|ser une fin de semaine chez 
| leurs parents, respectivement à 
Ste-Agathe et à Ste-Anne des 
Chênes. 

Miles Emma et Marie Gendre, 
de Winnipeg, étaient de passage, 
|récemment chez leurs parents, 
| M. et Mme Rodolphe Gendre. 
| Le dimanche 27 mai, MM. et 
Mmes Raymond Rochon, Moïse 
let Aimé Cormier et familles, 
ainsi que la jeune Colette Cal- 
vez, rendirent visite à M. et 
Mme Charles Cormier et famil- 
le, de St-Claude. 

Jubilé d'argent 

Nous étions heureux d'ap- 
| prendre que M. l'abbé Maurice 
| Halde, frère de Mme Bernadette 

Lagacé, de notre pasoisse, célé- 
brait lé mardi 29 mai, par une 
| grand-messe solennelle, son iu- 
: bilé d'argent d'ordination sacer- 
| dotale à Santa Barbara, en Ca- 
| lifornie. Nous lui offrons nos fé- 
| licitations et nos meilleurs voeux 
de bonheur, 


DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix décharge à Fort William au Port Arthur 
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PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


de la soirée, et le R. P. curé, une 
fois de plus, loua la bonne enten- 
te et la coopération de tous ses 
paroissiens, y compris ceux de la 


Maison tie re 
oger GOBEIL, 


Grade XI, 
LL . * 
Visite pastorale 
Quel spectacle : inoubliable! 


Que l'Eglise catholique est gran- 
de! La foule, pressée devant le 
temple, applaudit en son coeur le 
pontife apparaissant sous le dais 
pour se rendre à l'église . . . si 
propre, si bien tenue, ornée d'un 
nouveau luminaire et enrichie de 
confessionnaux et de fonts bap- 
tismaux, le tout conforme aux 
règles de l’art et de la liturgie 
sacrée. Son Excellence n'a pu 
| s'empêcher de féliciter le R. P. 
curé et les paroissiens. 

Les fillettes vêtues de blanc et 
les garçonnets portant fièrement 
| le brassard, les mains jointes et 
Île visage recueilli, écoutent at- 
tentivement les paroles onctueu- 
ses qui tombent des lèvres épis- 
copales; ils répondent ensuite 
aux questions qui leur sont po- 
sées, avec une maîtrise et un a- 
plomb qui leur font honneur ain- 
si qu'aux religieuses Oblates qui 
les ont si bien préparés. 


pour la faire fonctionner . 


votre terme . 
toba Power Commission’, 


| bone et trousse 


La Moison Saint-Joseph 


OTTERSURNE, MAN. 


Pensionnat - Ecole Supérieure 
dirigés par les Cleres de St-Vieteur 


COURS GÉNÉRAL (High School) 


exécutaient | 


tre préfet de discipline, le R. F.] 


N'immobilisez pas l'outillage de ferme si nécessaire — faites” 
votre propre soudure avec une machine pour soudure à l'orc 
“Twentieth Century’! Aucun art technique spécial n'est requis 
. - le nouveau régleur genre cadran, 
à dérivation, détermine inshantanément la rhaleur requise pour 
ous genres de soudure, brasure, ployage et chauffage, Docu- 
mentation et liste de prix des machines pour soudure et des 
accessoires fournies sur demande, Démonstration gratuite sur 
.… Voyez le représentant de district de la ‘ Mani- 


COMPLETE evec torche à l'erc ou cer- 


26-56 


inclusivement 


| La cérémonie de la confirma- 
tion se déroule, impressionnante. 
Les instructions données par 
: Monseigneur rappellent vive- 
ment la première mission visible 
du St-Esprit aupres des apôtres, 
au matin de la Pentecôte. 

Nous revenons de là avec la 
|conviction profonde que chaque 
confirmé doit être un véritable 
{soldat du Christ par ses exem- 
| ples, dans ses paroles, dans ses 


| actions. 
| Denis GOBEIL, 
Grade X. 


Une journée bien remplie 


Il y a de la poudre dans l'air 
|ce matin. Au réfectoire surtout 
lon est plus brugent qu'à l'ordi- 
naire. C'est le concours de fran- 

ais. Sera-t-il long? Sera-t-il dif- 
Ificile? A neuf heures, nous som- 
|mes fixés. Mais en partie seule- 
|ment, car le questionnaire com- 
| porte plusieurs sections, avec li- 
berté de choisir, cependant. Nous 
en avons pour trois heures et de- 
mie. Ouf! 

On se met à l'oeuvre résolu- 
ment. Bientôt les visages se dé- 
tendent. Tous sortent de l'épreu- 
ve avec un sourire de satisfac- 
tion. “C'était facile”, s'en vont 
répétant les candidats des divers 
grades. Ne nous ÿ fions pas trop. 
I1 peut y avoir des surprises, voi- 
re des échecs. Aussi implorons- 
nous la clémence des correcteurs. 
| La matinée est finie. La relève 
[commence. Du moins pour nos 
chers pensionnaires. Elle ne sera 
pas moins ardue. Trois heures et 
demie de marche et de contre- 
marche. Il s'agit “e préparer 
l'inspection des Cadets qui doit 
avoir lieu ie dimanche 27 mai. 
S' les autorités n'étaient interve- 
nues, je crois que nos futurs ma- 
|rins seraient encore aux exerci- 
ces. 
| Pour clore cette journée déjà 
‘ bien remplie, on monte à l'é- 
tude pour entendre l'enregistre- 
|ment, sur ruban, de la dernière 
| conférence de M. l'abbé A. d'Es- 
chambault, portant sur la ques- 
tion des Métis et des écoles du 
Manitoba. Ainsi, grâce aux in- 
ventions modernes et à l'initiati- 
|ve de notre professeur de fran- 
çais, sans quitter la maison, nous 
avons pu entendre un des plus 
| brillants historiens de l'Ouest ca- 
| nadien discourir sur une des épo- 
ques les plus importantes de no- 
tre province, 5 

Heureusement que l'étude du 
samedi soir est remplacée par les 
douches! Sans quoi la journée 
eût été éreintante pour nos chers 
pensionnaires. La vie, paraît-il, 
nous réserve de semblables cor- 


vées. 
Antonio ROY, 
Grade XI. 


Notre dernier congé? 


Nous en aviôhs fait généreuse- 
ment (?) le sacrifice, mais la fête 
Er du 21 mai semble avoir 
forcé la main des autorités. A- 
| près tout, nous ne sommes pas 
|au noviciat. 

Tous, sauf une dizaine (qui 
sont tro 
ont pu jouir de ces trois belles 
journées. Encore, ceux-ci n'é- 
taient-ils pas trop à plaindre. Ils 
ont occupé leurs loisirs, qui au 
ménage de la chapelle, qui aux 
Lo extérieurs, et d'une fa- 


çon générale à différents jeux, 
au ‘pool” surtout. 

Le samedi soir, ils sont allés 
au cinéma à St-Pierre. Ils se cou- 


$259.00 


Garantie proportionnelle de 20 ans 


Garantie sans 


WINNIPEG 
1075, ave Portage 


condition de 5 ans 


éloignés de chez eux), | 


PORTAGE LA PRAIRIE 
Avenue Seskatchewgn 
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chaient à une heure tardive et 
faisaient ia grasse matinée. Ain- 
si, ils ont assisté à 1? messe pa- 
roissiale, dimanche matin, avec 
la douce illusion ‘'e retourner en- 
suite au foyer comme leurs con- 
disciples. Ajoutons qu'à tous les 
repas le menu était abondant et 
varié. 

Et maintenant la besogne ne 
manquer pas: examen de caté- 
chisme, les 24 et 25 mai, inspec- 
tion des Cadets : préparer pour 
| le 27. et par-dessus tout, examens 
ide fin d'année en perspective. 
Mais ensuite nous serons en Va- 


nces! 
dés Fernand PROULX, 
Grade X. 


 Fannystelle 


M. Jacques Murray est parti 
à Réyina, où il sera employé par 
la compagnie Wells Construction. 

Mme Savaria, de St-Boniface, 
est en visite chez M. E. Guyot. 

MM. Ubald Privé et Gilbert 
Nadeau, de Medicine Hat, Alta, 
passèrent la fin de semaine chez 
leurs parents. 


Haywood 


Parties de cartes 


Le dimanche 6 mai eut lieu, 
à la salle paroissiale, une partie 
de cartes organisée par les hom- 
mes de la paroisse. Une assistan- 
ce nombreuse contribua à faire 
un succès de cette soirée. Les 
prix des dames furent remportès 
[ol Miles Cécile Viallet et Eva 

achapelle; ceux des hommes, 
par MM. M. Lachance et A. Don- 
do. Le prix d'entrée échoua à M. 
Las Rouire. 

Pour terminer cetie agréable 
soirée, un succulent goûter fut 
servi. # 

La partie de cartes. du 20 mai, 
organisée par les dames, attira 
une foule de gens de notre pa- 
roisse et de plusieurs paroisses 
environnantes. 

Mme Clarisse Gladu fut l'heu- 
reuse gagnante du prix d'entrée. 
Mme Joseph Bergeron, Mille Y- 
vette Hébert, ainsi que MM. An- 
dré Dondo et Léo Gauthier rem- 
portérent les prix de cartes. 

Le 1er prix de la rafle ($10.00) 
fut gagné par la Rév. Sr Marie- 

lice, et le second ($5.00), par 

. Albert D'Heilly, Mile Gilber- 
te Rey remporta la statue de No- 
tre-Dame du Cap. 

Nos musiciens, Miles Rose Rey 
et Pauline Cormier, MM. R. La- 

ointe, Emile Fay et Georges 

ey, nous divertirent pendant 
l'intermede, 

Nos plus sincères félicitations 
Æ organisatrices de cette soi- 


Reunion des mamuns 


Le dimanche 13 mai, jour de 
la fête des mères, celles-ci fu- 
rent invitées à rencontrer les 
institutrices de l'école. La réu- 
nion eut lieu à la salle parois- 
siele, à 2 h. de l'après-midi. En 
entrant, chaque maman recevait 
un bouquet spirituel, préparé 
par les élèves, ainsi qu’un petit 
souvenir de ses enfants qui fré- 
quentent l’école. Un court pro- 
gramme en leur honneur fut pré- 
senté, après lequel on se groupa 
pour discuter. Puis, un goûter 
fut servi par un groupe de jeu- 
nes filles de l'école. 

Les institutrices remercient 
sincérement toutes les mamans 
pour leur précieuse coopération 
dans l'éducation des élèves de 
leur école. 


Baptèmes 


| Le 8 avril: Guy-Maurice, fils 
| de M. et Mme Marcel Bernard, 
né le 24 mars. Parrain et marrai- 
ne, M. Maurice Bernard et Mme 
| Lucie Bernard, 

Le 15 avril: Dorothy Lucille, 
fille de M. et Mme A. Middleton, 
née le 15 mars. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Louis Hébert, 

Le 20 mai: Rita-Marie-Blanche, 
fille de M. et Mme Conrad Dan- 
deneau, née le 14 mai, Parrain 
et marraine, M. et Mme Elzéar 
Bourget. 
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de M. l'abbé Gravel, de Laflèche 


LAFLECHE — Les fidèles de 
l'endroil se sont réunis dans la 
salle paroissiale, le dimanche 20 
mai dernier, pour rendre hom- 
mage à leur cufé, M. l'abbé Al- 
bert Gravel, à l'occasion de son 
quarantième anniversaire de sa- 


cerdoce, 11 à passé 38 ans de sa! pr 


vie sacerdotale dans notre dio- 
cèse m1 fut pendant 16 ans curé 
de Laflèche. La salle était rem- 
lie pour la circonstance. 
illes de la Croix avec leurs élé- 


ré de Meyronne. 

M. Gérard Verhelst, institu 
leur et Grand Chevalier du con. 
seil de Laflèche des Chevaliers 
de Colomb, dirigea le program- 
me qui consistait principalement 
en des chants de folklore, exécu. 
tés sous la direction de M. Pau) 
Thuot. 11 y eut aussi duo de : 
no, par Milles Rose-Marie 
marais et Dolorés Périgny: solo 
de saxophone, par M. Laurent 
Lizée, accompagné au piano par 
Mme Adrien Belcourt et, enfin, 
un sketch en trois parties dû à 
la plume de la Rév. Sr St-Jo- 
seph, supérieure, et rendu par 
les élèves du couvent. Ce numé- 
ro comprenait un choeur en 
francais: “Voeux de bonne fête” 
les hommages de chacune des 
organisations de la paroisse, par 
ordre d'ancienneté, puis, un 
chant de fête par la chorale des 
enfants de Marie. 

Les Filles de la Croix, arri- 
vées à Laflèche en 1912, oftri- 
rent leurs souhaits par la bou- 
che de Jacqueline Guay, nièce 


nisations. M. 
lui une magnifique adresse, au 


vom de la paroisse, rappelant les 
diverses améliorations effectuées 


par M. le curé, durant les 16 an- 

nées qu'il à passées 

restauration de 
esbyière, constru 

nouvelle salle paroissiale, réduc- 


lion de la deite, de $65,000 à 
512,000, sans oublier la forma- 


Les) tion du Conseil des Chevaliers 


de Colomb de Laflèche. Un por- 


tefeuille bien garni fut remis au 


Jubilaire par la jeune Miriam 
Aubin. 

Dans une brève improvisa- 
tion, le jubilaire, heureux et 
ému, remercia chaleureusem 
tous ceux et celles qui avaient 
contribué au succès de cette bel. 
le fête. 1] exprima sa reconnais 
sance au Dieu qui a si visi- 
blement béni sa carrière sacer- 
dotale et fit Se men 22 que c'est 
grâce à la coopérat de ses pa. 
roissiens qu'il à pu accomplir 
quelque bien. 

Un délicieux goûter fut ensui- 
Le servi, grâce aux soins des Da- 
pré 

tion Mme George 
Huyghebaert, en charge du pu 
milé social aidée de 
bert Desmarais, Albert Moris- 
setle et Albert Rivière. De jeu- 
nes membres de ja 
chargèrent du service. 


Saint-Hubert 


Le R. P. J, Border, F.MI.. est 
ts comme délégué à Gravel- 
OUr£g, pour assister à la réunion 
de HG MM. et Mmes C. Li- 


Gérard Verhelst 


ent 


igue Catholique, sous 
Al- 


C.J.C. se 
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te sans gloire et sans res” 
Ponsabilités de ministre d'E- 
tat — la potiche sur la chemi- 
née, selon l'expression plai- 
sante -—- le mythe commeri- 
it à s'évanouir, et M. Men- 
és-France profitait de ses 
loisirs dorés pour organiser 
l'opposition au gouvernement 
au sein même du ministère, 
tandis que ses amis de l'exté- 
rieur, dans la notam- 
ment, attaquaient durement le 
président du Conseil. 

M. Mendès-France a choisi 
l'Algérie comme point de rup- 
ture. 11 s'est violemment oppo- 
sé aux initiatives de M. Ro- 
bert Lacoste, notamment lors- 

ue celui-ci à réclamé l'envoi 
de 100,000 hommes de troupe 
de l’autre côté de la Méditer- 
ranée; il a réclamé des mesu- 
rés politiques spectaculaires 
propres à créer un de ces fa- 
meux chocs psychologiques 
qui ont rnarqué, pour le meil- 
leur et pour le pire, son passa- 
ge à la tête des affaires fran- 
Çaises. 

Mais ces mesures, ce ‘plan 
Mendès-France', n'ont jamais 


Gravelbourg 


Baptèmes 

Le 6 mai: Paulette-Simone- 
Marie, fille de M. et Mme Lu- 
cien Chevrier (Carmel Bouvier) 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Chevrier. 

Le 10 mai: Marie-Cécile-Loui- 
se, fille de M. et Mme Jean-Paul 
(Marie-Anna Carro- 


été définis, et même dans sa 
lettre de démission, le mins 
tre d'Etat se borne à criliquer 
sévèrement l'action menée en 
rie, sans apporter aulre 
pr qu'une déclaration d'in. 
tentions. Une nouvelle equ:. 
voque est née, qui vient sa. 
jouter à tant d'autres 
M. Mendès-France, en effet 


laisse entendre et laisse dire 
qu'il e une politique de 
rechange à l'égard du drame 
algérien, Outre que la ch 

est grave, car la rébellion 
nord-africaine ne peut que se 


cir dans l'espoir d'un re- 
er au pouvoir de M. Me 
dés-France, elle reste à de- 
montrer. 

Le sang a commencé à cou 
ler en Algérie le ler novem- 
bre 1954, alors que M. Men 
dès-France était président du 
Conseil, et qu'il le demeura 
trois mois encore. Durant ce 
laps de temps, à peu près rien 
ne fut tenté pour siopper la 
révolte sur ses bases de de 
part, à part la mise en place, 
avec les moyens du bord, d'un 
dispositif militaire de sécur:- 
té. Ni mesurés politiques d'en 
vergure, ni décisions militai 
res importantes ne furent pri 
ses par le gouvernement. Plus 
tard, dans la campagne elec 
torale qui précéda le scruiin 
du 3 janvier, M. Mendès-Fran 
ce et le Front républicain 
n'ont cessé de réclamer le ra 
patriement des jeunes soldats 
envoyés en Algérie par M. Ed 
gar Faure, lequel avait hérité 
de son prédécesseur une si- 
tuation nord-africaine déjà 
très sensiblement aggravée. 

Aujourd'hui, M. Mendes- 
France dit qu'il était partisan 


d s è é ; : ” site ER Te À Chevrier 1 », 
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en 
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petite Linda Dendurand; ensui- 
te, les Dames de Ste-Anne, or- 
£anisées vers le même temps 
que la L.F.C., eurent pour inter- 
pee de leurs bons haits Mile 
farie-Lynn Studer. Les Cheva- 
liers de Colomb furent digne- 
ment représentés par le. petit 
Glen Klein. Les Enfants de Ma- 
rie avaient choisi la mignonne 
Jocelyne Bilodeau pour expri- 
mer leurs voeux au jubilaire. 
Claude Desmarais parla au nom 
des enfants de choeur: le jeune 
Laurier Croisetière présenta les 
bons souhaits de la C.J.C. et, en- 
fin, son petit frère, Nérée, se fit 
le porte-parole de la paroisse. 
Un gâteau superbement déco- 
ré fut offert à M. l'abbé Gra- 
vel, de la part des diverses orga- 


Ont rendu visite À leurs pa- 
rents et amis pendan’ la longue 
fin de semaine: Mme W. Skinner 
et sa fille, Mme James, rt ses en- 
fants, d'Alexander, Man., M. et 
Mme Ernest Gatin, leur fille, 
Laura; Mlle Yvette Toupin; M. 
et Mme D. McCormick ét leurs 
filles, M. et Mme P. LeDressay 
et leur bébé, tous de Régina: et 
M. et Mme J. Gatin et leurs en- 
fants, de Grenfell. 

Le dimanche 13 mai, M. Al- 
bert Beaujot assistait à la gra- 
duation de sa nièce, Mlle Bertha 
Driscoll, étudiante garde-malade 
à l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Rézina. 

Mlle Joséphine Gatin visitait 
récemment sa soeur, Mme G. 
Waddell, à Moose Jaw. 


1: Mesurez dons un bol 
| tasse eau tiède 
Ajoutez, en brassant, 
2 c. à thé sucre grenulé 
Soupoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes de Levure Sèche 


TL ] | 
ICCUSES! 
Servez-les chaudes et richement 
beurrées, à l'heure du thé, Mmm, 
quel régal! Si vous cuisez à la 

maison, vous ne ratez jamais votre 

toup quand vous vous fiez à la 
Levure Sèche Actie Fleischmann! 


1% €. à thé essence d'amande 


De retour à son foyer, M. Wil- 
lie St-Cyr, âgé de 75 ans, désire | 
remercier re D Pc M. | 
le Dr Strohoffer, les religieuses LS 
et les infirmières de l'hôpital | De por Yi + je Gogh 08 
Gabriel, pour leur dévouement | em gg 25 ag ge r perré 
inlassable durant son long sé-| ans OU COS CR NE ent à. 
jour à l'hôpital. Reconnaissance | BE Êe reAT Dale Loue à 
aussi à Mgr i. Lusier, aux com. ! dieu à leur Alma ‘ 


du collège de 


mynautés religieuses, aux . | présidence d'honneur de S. Exc. 


tance tant spirituelle que tem- 
porelle. 


en rhétorique au collège de Gra- 
velbourg, s'est récemment vu 
attribuer une bourse d'une va- 
leur de $100 de ja part de la 
Fondation du Christ-Roi, pour 
distinction en étude l'histoire. 


M. Albert Bouffard, étudiant | 


rents et amis, pour leur assis- | Mgr Aimé Decosse, évêque de 


Gravelbourg, entouré de plu- 
sieurs membres du clergé, de 
nombreux parents et amis des 
élèves et du collège, ainsi que 
des représentantes des commu- 
nautés religieuses de la ville, la 
séance intime s'est poursuivie 
selon un programime varié et 
fort goûté de tous. 

M. Emile Carrière, entre les 
deux sessions de la distribution 
solennelle des prix aux élèves, 
prononça une allocution simple 
mais très élogieuse du travail 
dès Pères Oblats dans la forma- 
tion de la jeunesse catholique 
française qui leur est confiée. 
Au nom de ses confrères il assu- 
ra ses maitres de l'indéfectible 
reconnaissance des finissants 
pour les agréables et profitables 
années passées sous leur tutelle, 

Le R. P. I. Tourigny, O.MI, 
recteur du collège, et S. Exc. 
Mgr Decosse prirent aussi la pa- 
role, faisant ressortir les avan- 
tages de la culture classique et 
de la formation catholique et 
française et exhortant les pa- 
rents à faire les sacrifices néces- 
saires afin de procurer aux leurs 
cet héritage si précieux. 

La classe de Rhétorique pré- 
senta ensuite, en hommage à ses 
ainés, une comédie en trois ac- 
tes fort réussie. La direction de 


Gravelbourg . 


fut décernée à Laurent Gosselin. 
Les benjamins méritants se par- 
tagèrent la somme de $25.00, of- 
ferte par M. Aristide Fournier, 
de Ferland. Ces gagnants furent: 
Roger Sylvestre, Gérald Gau- 
thier, André Phaneuf, Philippe 
Lafrance et Maurice de Monti- 
gny. 

Aux débutants en français qui 
se sont particulièrement distin- 
gués revenaient le privilège de 
se partager la somme de $20.00, 
offerte par M. l'abbé Roger Du- 
charme, visiteur des écoles: Da- 
niel Mooney, .Roger et Roland 
Blais et Claude Neal méritèrent 
cet honneur. 


Antoine Gaborieau profitera 
d'une bourse d'études pour cours 
d'été, gracieusement offerte par 
l'Université val. 


Comme prix spécial à l'élève 
qui s’injéresse le plus à l'histoi- 
re, Albert Bouffard, élève de 
Rhétorique, jouira de la bourse 
de $100.00, offerte par la Fonda- 
tion Culturelle du Christ-Roi, 
d'Ottawa. Aux premiers de cha- 
que classe on offrit une médail- 
le d'or pour excellence. A tous 
félicitations et bonnes vacances. 

Les élèves du cours des arts 
ont quitté le collège après la 
réunion; ceux du cours d'imma- 
triculation termineront l'année 
scolaire le 13 juin prochain. 


diocésaine 


üä Saskatoon 
SASKATOON — La paroisse 


des Sts Martyrs Canadiens a 


commencé à sollicitér des dons 
mi pour la campagne de 

. Exc. Mgr Klein, évêque de 
Saskatoon. Les résultats obtenus 
semblent indiquer un succès à 
venir lorsque commencera la 
campagne générale, le 3 juin 
prochain. Les trois projets dio- 
césains en jeu doivent se réali- 
ser étant donné leur besoin ur- 
gent. Espérons que les fidèles 
contribueront généreusement 
pour cette cause. 

Voici la liste des dons perçus 
dans la paroisse: MM. ictor 
Colleaux, $1,000; Gustave Ber- 
nier, $500; Jean Ferré et fils, 
$300; Adrien LeGars, $300: M. 
l'abbé, O. Lacroix, $300;: Mme 
H. Fleury, $300. Jusqu'à date, 
la somme de $3,675 à été re- 
cueiilie. Nos félicitations aux 
donateurs et aux solliciteurs, 
MM. F. Henriet et A.-Y, LeGars. 
(Avis aux solliciteurs: Conti- 
nuez à mendier pour le Christ 
et ne vous en lassez pas.) 


OTTAWA — Une enquête se- 
ra tenue le 12.juin prochain au 
sujet de la tragédie d'Orléans, 
où 15 personnes ont péri par sui- 
te de l’écrasement d'un chasseur 
à réaction du CARC, le 15 mai 


‘dernier. 


Mariage Ryan-Bonneau 


rain et marraine, M. et Mme M. 
Laverdière. 4 

Le 15 mai: Marvin Gerald, 
fils de M. et Mme John Grill 
(Vivianne Lafrenière)., Parrain 
et marraine, M. G. Grill et Mlle 
R. Lafrenière. 

Le 20 mai: 
Victor, fils de M. et Mme Edgar 
Larivière (Vivian Thorson). 
Parrain et marraine, M. Henri 
et Mile Annette Larivière. 

Le 27 mai: Alain-Joseph-Gé- 
rald-Yvon, fils de M. et Mme 
Yvon Piché (Dorothy Pratte). 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Gérald Leblanc. 


Funérailles 


Grégoire-Alfred- 


Le samedi 19 mai avaient lieu 
les funérailles de Lise Bracon- 
nier, fille de M. et Mme Marcel 
Braconnier. Elle était âgée de 
six ans. Le service fut chanté 
par M. l'abbé T.-B, Roy, 

Le lundi 21 mai, Denis Mar- 
chand, fils de M. et Mme Marcel 
Marchand, est décédé à l'âge de 
deux ans. M. l'abbé Couture of- 
ficia à ses funérailles, 


Çà et là 


Le vendredi 25 mai, M. l'abbé 
Moquin, curé, revenait de 
Shawinigan Falls, P.Q. où il a 
assisté aux funérailles de son 
oncle, M. Herménégilde Nobert. 
Mme George Gould (Lucien- 
ne Bourgeois) est actuellement 
de passage chez ses parents, M. 
et Mme Aimé Bourgeois. 
Etaient en visite chez M. D. 
Lepage: Mme Ovida Tétreault, 
de St-Jean, P.Q. soeur de Mme 
D. Lepage, M. Onil Loiselle, de 
Saskatoon, Mme Adrien Loisel- 


A. 


-sorma 


l'ordre et le calme des terres 
africaines. Là encore il y a é- 
quivoque, ou du moins contra- 
diction entre les revendica- 
tions électorales et les propos 
postministériels, 

LL L1 L2 

11 n'en reste pas moins que 
la démission de M. Mendés- 
France aura de très graves ré- 
percusions, tant en France 
qu'en Algérie. Sans doute, le 
ministre d'Etat qui est par ail- 
leurs chef du parti radical, a- 
t-il demandé aux ministres ra- 
dicaux de demeurer auprès de 
M. Guy Mollet -— nouvelle é- 
quivoque, car ceux-ci vont dé- 
cautionner une politi- 
que que leur chef désapprou- 
ve hautement, — et cette pré- 
sence évite la dislocation du 
cabinet. Mais l'initiative du 
leader radical n'en est pas 
moins dangereuse pour le gou- 
vernement, dans la mesûre où 
le parti communiste, qui sou- 
tient M. Guy Mollet de ses vo- 
tes, craindra d'être ‘‘tourné” 
par la propagande mendé- 
sienne. 

Or, le gouvernement Guy 
Mollet est un gouvernement 
minoritaire, qui n'a pu accé- 
der au pouvoir et s'y mainte- 
nir que parce que sur sa gau- 
che et sur sa droite les com- 
munistes d'une part et les ré- 
publicains populaires et les 
modérés d'autre part, avaient 
intérêt à le soutenir pour se 
neutraliser mutuellement, Ft 
si l'un des deux soutiens fai- 
blit, le gouvernement bascu- 
lera bientôt, entraîné par le 
poids de l’autre. 

De toute manière, une telle 


célébré à Willow-Bunch 


nl 
le, de Prud'homime, Mme 


anale pprir sr + Dépanhes.!s pôle. Rothes de | | cette pièce relevait du R confusi i 
L 10 minutes, PUIS bol et divisez en 2 moitiés; réser- 4 P à : t * g usion ne saurait se pro- 
relire Kris “s"« Cadillac Pierre de Moissac, O.M.I. WILLOW-BUNCH — Le lun-|vid Balaux et Léonard Caplette. Sr Pr org Po longer longtemps sans faire 


vez-en une pour le façouner plus 
tard. Abaissez une moitié au rou- 


d'homme, M. Norbert Lepage et 
Mlle France Poissant, de Régina, 


La cérémonie traditionnelle 
de la prise de rubans, toujours 


courir à la France qui, hélas, 
n'a pas besoin de ce surcroît 


di 21 mai, à 10 h. 30, dans l'é- M. Lizaire, père du Dr A. Li- 


| 2. Défaites en crème 


: te L'Abhbé i ise St- a- | zai { ‘hô 
|. Le nee porn it y À pri 4 M. François L'Abbé est hospi-| attendue avec une légitime cu- es n Fr mr gent Mile pd ge cer ea gro de! Mile Gisèle Fafard, g-m.g. d'inquiétude, des périls gra- 
Incorporez-y & nétans détenue. Lies talisé depuis plusieurs pains riosité, révéla que, des dix fi-| Doris Bonneau: fille de M. et an à p queïques seMal-| ge Régina, visite ses parents, M | ves. Aussi bien, la démission 
Dave dre gage l'autre tiers sur le mélange de à l'hôpital des Soeurs Grises de | Liéanis trois ont opté pour la | Mme Edgar Bonneau, Le béné- j et Mme E. Fafard. ; de M. Mendès-France pour- 
| has 4 Régina. Nous espérons le revoir | Hédecine et un quatrième pour ; Première communion Mme Emile Billo est en visite| rait-elle être le point de dé- 


diction nuptiale leur fut donnée 
par M. le curé qui célébra aussi | 
la messe au cours de laquelle des 
cantiques furent chantés par M. 
Marcel Moor et Mile Hélène La- 


Incorporez-y, un peu à la fois, chapelure, puis repliez par-dessus 


2 ooufs bien battus 
Ajoutez-y le mélange de levure et 
| le. à thé vanille 


chez M. Roger Arams. Elle est 
la soeur de Mme Aramis. 

M. et Mme Ernest Gauthier se 
rendirent à Wilcox, où leur fils 


bientôt parmi nous. . [la médecine-vétérinaire, un se 

M. Edmond Sylvain est à l’hô-| destine au génie physique, un 
pital de Vanguard. Nous lui sou- | autre aux sciences avec spécia- 
haïitons un rétablissement com- | lisation en physique: l’art den- 


part de bouleversements poli- 
tiques profonds, dont on sou- 
haïite qu'ils ne soient pas tra- 
giques. 


Le dimanche 27 mai fut, pour 
une trentaine de petits enfants, 
le jour de la première commu- 
nion, Ils s'approchèrent de la 


le tiers qui reste—faisant ainsi 3 
lits de pâte et 2 de remplissage. 
Coupez le rectangle en 18 bon- 
des. Tordez chaque bunde deux 


Ajoutez, en br t, s À k rs - 
gr re A fois et plasez sur une plaque plet. taire reçoit un candidat, ainsi paire. sainte table, accompagnés de fait ses études. Maurice HERR 
| temisee une fois graissée. Pressez 2 ou 3 amandes Mlles Mignonne Lambert et|que la littérature; deux se desti- La mariée, vêtue de blanc, en- | leurs parents. Des cantiques ap-| = ess 
et battez jusqu'à ce que lisse et  blonchies dans le remplissage de Jacqueline Bailleul, téléphonis-| nent au sacerdoce. Félicitations | tra dans l’église au bras de son|propriés furent exécutés au!  ----------------......... OP LU de "7 
‘te Foites entrer Pa 4 pen + Sadigeonnez de tes | Maureen. og rendu vi-|et np a voeux! 4 | père. M. Irénée Granger agit cours de la cérémonie. ch ’ 
l'a tesses de pius(enviren)farine  Peurre : site eurs parents, la semaine Quant à la distribution solen- | comme témoin pour le marié, | F à É 
| temisée une fois fUcre. Façonnez la deuxième | dernière. nelle des prix, le fait que cent] Les garçon et fille éhonnu| Ça et là ez C. A. DeFEHR & FILS LIMIT E 


M. et Mme Hamel sont venus 
passer quelques jours chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme Bru- 
no Deschamps, dernièrement. 


M. et Mme Joseph Bruneau 
|et leur fille, Ovilda, sont allés 
rendre visite à leur fille et soeur 
| religieuse au monastère du Pré- 
cieux-Sang, à Gravelbourg, le 
jeudi 24 mai. Les accompa-! 
gnaient: M. et Mme Paul Piché, 
| qui rendirent visite à leurs en- 
fants, MM. et Mmes Antonio 
Grégoire et Gérard Piché. 


moitié de pôte tout comme la pre- 
mière. Couvrez le tout. Laissez 
lever au double du volume —en- 
viron | heure. Cuisez au four 
modéré, 350°, de 20 à 25 mi- 
nutes. Rendement: 36 torsades. 


teut-usege 
3. Tronstérez la Pôte sur une 
| planche forinée et.pétrissez jus- 
qu'à ce que lisse et élastique; 
mettez dons un bol graissé. Badi- 
| geonnez le dessus ovec du shor- 


M. et Mme Elton, de St-Mau- | soixante-dix élèves sur deux 
rice, ont visité leurs père et}cents ont reçu des récompenses 
beau-frère, ainsi que les familles | atteste des généreux efforts des 
Legros et Lacasse. élèves dans les différents domai- 


—_— nes de la religion, de la condui- 
BATHURST, N.-B. — M. F.lte. de l'application ou du dé- 


étaient M. Joseph Bonneau, fré- 
re de la mariée, et Mlle Doraine 
Bonneau, sa cousine. 

Après la cérémonie, le vin fut 
servi à la salle des Chevaliers 
€ de Colomb, où l'on s'amusa jus- 
Lacoste, ambassadeur de Fran-|VOuement. ou encore dans les|qu'à l'heure du départ des nou- 
ce au Canada, à déclaré à Ba-| Quatre à la fois comme le souli- | veaux mariés pour yn voyage 
thurst, N.-B., que le segment ep de nombreux prix de dili- | jans l'Ontario et l'Est. 
français de la population cana- | 8ence. : k : 
dienne devrait se préoccuper Bourses decernées Nes malades L 
d'être ‘canadien d'abord” tout| Une caractéristique nouvelle! Sont actuellement à l'hôpital: 
= D sp gaine liens 34 de cette distribution de prix fut M à SRE nent coran, 
urels avec la France ancestrale. i . H. Crawford, Mme G. Lalon- 

M D ei re Muse Mine R VOS ill M d'Mloe it DU 


te, qui s'adressait à s à à de généreux S 
jun auditoire réuni à l'Université DORE De Voici Le princi- | certe, Mme Paradum (à qui est et famille sont allés à Gravel- 
| {née une fille) et Yvonne Mc- | bourg, le samedi 26 mai, rendre 


du Sacré-Coeur, a affirmé que i n 
paux gagnants, ainsi que le nom Gillis visite à leur belle-soeur et soeur. 


{la culture çaise au Canada | es donateurs: Ras $ hé À 

est ‘la plus forte à l'extérieur Bourse de $40.00, prix de re-| Ont quitté l'hôpital dernière- | religieuse au monastère du Pré- 
de la France”. ligion, offert par les Chevaliers | Ment: Mme Jos. Bellefleur, Da- | cieux-Sang. 

de Colomb, conseil de Ponteix, 
et décerné à Roland Lapointe. 
Fierté nationale, division des 
Grands: bourse de $40.00, offer- | 
te par M. Gérard Tourigny, de, 


INSTITUTEURS — INSTITUTRICES 
| Ponteix, et décernée à Robert! 


l 
| Gareau: division des Moyens: N'oubliez pas votre | 
| bourse de $25:00, offerte par Me 


VOYAGE x CULTURE | 


16 JOURS — Départ de Winnipeg 
le 9 juillet 1956 | 
arrêts 


Québec et Sherbrooke, et, en plus, une croisière 
sur le fleuve St-Lourent et la rivière Sagueney. 


Le CHATELET 


de BÉLANGER 
7 / Vogue du jour en 


tening fondu. Couvrez. Placez à 
| la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, et laissez lever au double 
| du volume—environ |! heure. 
4. Entre temps, préparez et 
mélangez ensemble: 
| % tesse fine chapelure de 
biscuits secs 


QuisSon 


| 
saupoudrez de | 
| 
| 
| 


NE REQUIERT PAS 
DE RÉFRIGÉRATION 


Occupez sainement vos loisirs 


ABONNEMENTS 
en lisant chaque semaine 


e e : L on 8200 - +: :% 5350 let décer nri O'Reilly; di- | 
La Liberté et te Patriote Re AS s6 00 lyision des Petits: Bourse de 


$10.00, re Re M. Jérôme | 
Béchard, de ley, et méritée 
par Roch St-Jacques. 

Quant aux prix de diligence, | 


‘ ln choix s'avérant difficile chez | 
BULLETIN D'ABONNEMENT | 1es dut ls multiplier 


La Liberté et ie Patriote |fier. Omer Archambauit et La | 


rier, Omer Archambault et Lu-| 
cien Pelletier r | 
619, avenue McDermot Winnipeg, Manitoba 


! c | 
: de $25.00, dons de 
:| Mgr Louis Lussier, PD,, V.G. 
:| de Ponteix, de M. le juge Geor- 


UN POËÊLE DE RÊVE DE 30” 
Le Châtelet, de Bélanger . . . un nouveau chef-d'oeuvre, 


Tous les ovantages dont vous réviez . . , four géant, 
éléments de surfsce rapides, élément de 3200 watts 


pour un abonnement 


Je vous envoie, por la présente, la somme de $ | ges Hébert, de Gravelbourg, et 


u Dr Ovila Millette, de Melvil- 
‘| le. Chez les moyens, une bourse 


RAR ARE PUR on (s) de 325 00 D RP Pour autres renseignements, consultez 
e 00, offerte par .R. P. de ÿ 
Paul Piché, O.MI, provincial. M. E.-J. GALLANT dons le gril à hovteur de taille, interrupteurs 7-chaleurs 
A GES LS AO ep PRE Em CM LI Ne dame CUBE run Fra | sentent du Service des Voyegours à lumières-témoins, minuteur et réchaud. 
(Ecrire prénom ou long} | EDMONTON — M. Arthur: Une valeur excellente . . w” est attrayant, compact 
RP Ba CR 0 SR A | Zyto,. attaché commercial à l'am- || CHEMINS DE FER NATIONAUX DU CANADA | 
hnnnnnnnnn sm tnnnntna nn nn tea ne ane nent esse ee Shoes onnnnssensonsasenehsénenesess bee nessateéese ». « bassade polonaise a Ottawa, a Vovez-le euleurd'hui Pr oi PAF ts de dbèdhez “tc à 


Téléphone 90-2285 
WINNIPEG, MAN. 


les renseignements voulues sur l'assortment complet de poêles 
électriques Bélanger, en vous adressant à 


C. À. De FEHR ET FILS LTD 


15, rue Princess 10910 - Be rue 
Winnipeg, Man. Edmonton, Alta 


monmromenenonmnsscccmmmcncdmemmesesesessnpescerencecenmcnpEp 


| déclaré à Edmonton que la Po- 
:| logne désirerait acheter plus de 
:| blé canadien, si le Canada im- 


, ; P : H rtait pl Î lo- 
La dote qui sera inscrite sur l'étiquette-odresse de votre journal indiquera l'échéance de votre gg A À M pe Heure 


bonnement et attesters la réception de votre remise. ment un voyage dans l'Ouest du | 
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honcononmesmmmasmmn ee mm mm vin 


É.. 


2oms 


Hoess, 
titime d'une noyade le 21 mai 


mTBRIEUX — Le lundi 21, 
va, l'église de St-Brieux, à- 
Dent lieu les funérailles de M 
jan Hoess, fils de Mme Cari 
eu, de Daylesford. 11 était âgé 


mg au coilége de Muenster. 
n rest noyé le vendredi 18 
Mal, dans un éiang artificiel. 
H Cd ge rs 
Malin, ei son corps fut re-! 
Mouvé à 4 h. 45 sam. 
Jeune victime laisse dans le 
x outre sa mére, (son pére 
be décédé il y à 3 »ns), quatre 
re gg Joseph, Albert, Alfred et 
411, e1 quatre soeurs: Rosie, 
d'Esondale, C.B., Annie (Mme J. 
Messmer), de Pilley, Alta, Loui- 
#, d'Edmonton, Alta, et Laura, 
fludiante au couvent à Régina 
Les camarades de classe du dé- 


deui! 


St-Brieux, 


Les porteurs étaient: MM. Bill 
et Mike Becklemeyer, Marcel 
DeGoesbriand, Delbert Folden, 
Leo et Edward Lang La nom- 
breuse assistance témoignait de 


19 ans et venait de finir ses | l'estime qu'on portait au défunt. 


E. L. Schart, entrepreneur de 


1 funèbres de Humboldt, 


en charge des arrangements! 
et 

M. et Mme Louis Demay se 
|sont rendus à Régina où M. De 
may assistera à une convention 
des municipalités rurales. 

M. Armand Vandal, de Saska- 
Loon, est venu chercher son pére, 
M. W. Vandal, le samedi 26 mai, 

pour passer la fin de semaine 
pere lui 

M. et Mme Pierre Ferré, Aline 
et Jeannine ont assisté à la gra- 
duation de leur fils et frère, Nor- 


funt, lous étudiants du college de | bert, au College Catholique de 


Muenster, 
fait la quête. Le R. P. Martin, 
Brodner officiait, assisté des RAR. | 


PP. Xavier Benning, comme dia- | Tétreault, 


ont servi la messe et; Gravelbourg. 


Sont venus pour la fin de se- 
maine du 21 mai: M. «et Mme L. 
Mlles Vivianne De- 


cre, et Albert Ruetz, comme sous- | Goesbriand, Yvette Lavoie, Ber- 


diacre (tous sont des Bénédictins | 
de Muenster) Le BR. P. Xavier 
_ ining, dans l'éloge funèbre | 


1 fit, dit que sa communauté 
était particulièrement affligée de 
ceile tragédie étant donné que | 
John devait entrer prochaine- 
ment au séminaire des Bénédic- 


une 


La statue de Notre-Dame 
en Nouvelle-Angleterre 


CAP DE LA MADELEINE — | 
4 statue de Notre-Dame du Cap |ici pour quelques jours et visita | | 


2 terminé son grand voyage à | 
ravers la 


sor, sous la présidence de S. E. 
le cardinal Paul-Emile Léger, | 
puis chaque jour du mois, il y | 
eut réception de Notre-Dame du | 
Cap dans une paroisse et mani- 
festations d'honneur. 

Ces manifestations ont eu un | 
relief particulier au stadium de | 
Portland, le 27 mai, sous la 
sidence de S. Exec. Mgr D. à 
ney, alors que toutes les parois- 
ses de la ville ont fait un triom- | 
phe à la Reine du ciel et de la! 


terre. Le R. P. Maurice Laplan- | 
te était l'animateur de ce peleri-| Morvan, né le 10 mai. 


nage marial; il fut secondé par | 
les Oblats de 
Lowell, non moins que par quel- 
ques laïques dévoués. 


Nouvelle-Angieterre. | 
Le mois de mai a débuté avec la | admise à l'hôpital de Melfort, le | 
grande parade mariale de Wind- dimanche 20 mai, et M. Harold | 


| 


la province de |ce, 


nice Gaillard et Aline Ferré, tous 
de Saskatoon, M. Raymond Pi- 
rart, de Cold Lake, Alta, où il 
est stationné avec l'Aviation ca- 
|nadienne; Mile Rolande Ber _ 
de Ponteix, et Mlle Lilianne 
got, de North Battleford. 2 
Le R. P. J.-A. Robveille, 
p.s.m., de Périgord, était de pas- 
sage ici, la semaine dernière, ain- 


| si que les RR. SS,. Ste-Agnès, Ma- 


rie.-Victoire et Thérèse-Marie, de 
St-Front. 
M. l'abbé A. Marchildon était | 


les écoles 
Mme A. DeGoesbriand a été 


| Lefebvre, le lendemain. Nous 
|leur souhaitons un prompt réta- 
blissement. 

Bapièmes 

Germaine, fille de M. et Mme 
| Henri Besanger, née le 26 octo- 
| bre. Parrain et marraine, M. Har- | 
ry Béliveau et Mlle Geneviève 
Béliveau. 

Gérald-Dale, fils de M. et Mme 
Robert Lefebvre, né le 25 avril. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Alex. Lascko 

Claude, fils de M. et Mme Jean 
Parrain, 
M. Alexandre Morvan, de Fran- 
représenté par M. Armand 
Ollivier; marraine, Mme Armand 
Ollivier. 


M. et Mme H. Therens fêtent 
leur jubilé d'or à Meyronne 


MEYRONNE -— Le mercredi 
9 mai dernier marquait le cin- 
quantième anniversaire de ma- 
riage de M. et Mme Henry The- 
réns, couple estimé dans la pa- 
roisse, La journée commença 
par la messe où les jubilaires 
communièrent avec leurs en- 


M. le curé, et la soirée se conti- 
nua dans l'intimité de {a famille. 

M. et Mme Henry Therens re- 
mercient bien cordialement les 
amis qui leur ont témoigné tant 
de sympathie à l'occasion de 
leur 50ème anniversaire de ma- 
riage, ainsi que M. et Mme Ali- 


rt} 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le 10e anniversaire de CKSB est 
avec édat à St-Boniface 


M. et Mme I. Stetsko. 


Mile M. À. Baynton, de Carlton, 
\épouse M. [. Stetsko, à Saskatoon 


| SASKATOON — En la cathé- 


"Les deux bouquetières, Elai- 


drale St-Paul de Saskatoon, le! ne Robin, cousine de la mariée, 


samedi 5 mai, M. 


Jourdain bénissa:t l'union de M.|du marié, 
fiis de Mme M.!dans leurs robes de nylon jaune 


Ignit Stetsko, 


l'abbé Roger|et Alice Jane Campbell, 


nièce 


étaient charmantes 


Stetsko, d'Elk Point, Alta, et de!et bleue et portaient des pois | 


feu M. Stetsko, 
rie-Anne Baynica, fille de M. et 
Mme John Baynton, de Carlton. 


Aux accords de la marche 


là l'église au bras de son père. 
Elle était ravissante dans une 
longue robe blanche à corsage 
de dentelle et à double jupe en 
tulle de nylon plissé sur four- 
reau de satin. La jupe était gar- 
nie de volants superposés ornés 
d' insertions de dentelle avec col 
“Queen Ann’ et manches en 
| pointes de lys. Son voile mi-long 
de dentelle et tulle de nylon é- 
tait retenu par une couronne or- 
née de perles, Son bouquet était 
de roses rouges et blanches. 

Les filles d'honneur, Miles Li- 
lianne Bergot, de North Battle- 
ford, et Kay Bulmer, de Régina, 
portaient des robes mi-longues 
bleue et jaune respectivement, 


MM. John Stetsko, 
marié, et Ernest Sietsko, frère 


nuptiale, la mariée fit son entrée | du 


tion eut lieu au Bam 
dens où il v avait plus de 60 in- 
vités. M. l'abbé R. Jourdain por- 


Unis, 
semble en tweed anglais blane 


avec Mlle Ma-| paniers de fleurs variés. 


Les garçons d'honneur ire! 
cousin du 


marié. 
Pendant la messe nuptiale, M. 


Robert Forseille, de Duck Lake, 
exécuta plusieurs cantiques ap- 
propriés, accompagné à l'orgue 
par 


Mme Yvonne Saucier. 
Après la cérémonie, la récep- 
boo Gar- 


ta le toast aux mariés, auquel 
le marié répondit. La mariée 


aussi ajouta quelques mots de 
remerciements. Un souper-buf- 
fet fut servi chez M. et Mme 


Marcel Robin, à plus d’une cen- 


taine de parents et d'amis. 


Pour leur voyage aux Etais- 
la mariée portait un en- 


fran 


.{ ainsi 
d'honneur. 


(Suite de la première page) 
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un réseau de qua 
bien établis dans ns l'Ouest, 
t ensuite la reconnaissance 
à Fine Mochitetes à l'égard 
de la Providence, dont la main 
bienfaisante a guidé et guide 
les destinées de la race 
française au Canada par des in- 
terventions qui tiennent souvent 

du miracle. 

Dans le choeur et dans la nef 
eg pris Pr n de nombreu- 
tés ecclésiastiques 
Viques, > or fi- 
Re t tous les nts, an- 
ur de actuels, du poste CKSB, 
qu'une foule d' invités ! 


Banque 

S. Exec. Mgr k ER l'âme 
instigatrice de ce mouvement 
triotique qui devait éventuell e- 
ment contribuer à ‘fournir à 
l'Ouest canadien son magnifique 
réseau de postes français, avait 
tenu à offrir un hommage spé- 
cial à CKSB, à ses dirigeants de- 
puis sa fondation, à son person- 
nel et à nombre d'autres invités 
spéciaux. C'est pourquoi il réu- 
nit ceux-ci à sa table, pour parti- 
ciper à de joyeuses agapes tou- 
tes fraternelles. On remarquait 
à la table d'honneur, outre Son 
Excellence, S. Exc. Mgr Paul 
Dumouchel, O.M.I., les RR. PP. 
Paul Piché, O.M.I. provincial, 
Oscar PT S.J., recteur du col- 
lège, Léo Lafrenière, O.M.I., di- 
recteur de La Liberté et le Pa- 
triote, M. l'abbé A. d'Escharn- 
bault, le R. P. De Rochcau, M. 
l'abbé J. Mireault, l'hon. D. L. 
Campbell, premier ministre du 
Manitoba, l’hqn. Edmond Préfon- | Ca 
taine, ministre des Affaires mu- 
nicipales, et Mme Préfontaine, 
M. le comte Serge de Fleury, 
consul de France à Winnipeg, 
S, H. le maire et Mme J. Van- 
Belleghem, M. le docteur Adrien 
Pouliot, M. et Mme James Fin- 
lay, le Dr et Mme Henri Guyot, 
le Dr et Mme PE. LaFlèche, M. 
le magistrat et Mme Henri 
certe,.le Dr et Mme Paul L'Heu. 
reux et M. et Mme Roland Cou- 
ture. 

Assistaient au banquet, en ou- 
tre: le R. P. Aurèle Lemoine, 
O.M.I., MM. les abbés Léon Roy, 
Edmond Lavoie, Adélard Cou- 
ture, Lucien 'Senez, A.-D. Mc- 
Dougall, Sylvio Caron, U. Fo- 
rest, Gabriel Poitras; M. Gildas 
Molgat, MM. et Mmes Roger 


tin Champagne, Brunelle Léveil- 
lé et Raoul Normandeau; Milles 
Madeleine Painchaud, Flore Tou- 
pin, Mariette Baudoux et Isabel- 
le Beaudette; MM. et Mmes Al- 
fred Monnin, Joseph Deroche, 
Joseph Laroche, René Dussault, 
Eugene Turenne, Odilon Désäul- 
niers, J.-A. Dansereau, Edmond 
St-Amant, Joseph Lafrance, Na- 
poléon Dumont, Théodore Tru- 
deau, Albini Gallant; MM. A.-O. 


Beaudry, Joseph Vermander_ et, CKSB, permettant ainsi à la po- 


Léo Landry; MM. et Mmes Clé- 


culturelle de notre poste, in- 
fluence qui se répand par sa pé- 
nétration ‘ans la grande majori- 
té des foyers français du Manito- 
ba. Il dit la joie que tous ressen- 
tent de voir notre poste solide- 
ment établi, au point de vue fi- 
nancier, après seulement 10 ans 


d'opération. 


S. H. M. J. Van Belleghem, 
maire de St-Boniface, exprima 
les félicitations du conseil de 
ville et de tous les citoyens de la 
villecathédrale à tous ceux et 
celles qui ont contribué de quel- 
ra façon au succès de C CRSB. 

fit remarquer comment nom- 
ibre de citoyens, tant de langue 
anglaise que de langue française, 
syntonisent leurs appareils ré- 
cepteurs à CKSB en raison de la 
diversité et de la qualité des prù-; 
, grammes qui y sont diffusés. 
Après avoir dit son plaisir de 
voir s'associer à la joie des 
ranco-Manitobains en cet heu- 
reux anniversaire, M. le comte 
de Fleury, consul de France à 
Winnipeg, y grandeur du 
rôle confié à CKSB dans le dé- 
4 ment du véritable Cana- 
e* Canada bilingue — rôle 
es avec vigueur et cons- 
tance. “L'anniversaire d’ aujour. | 
d'hui, dit-il, est à la fois un pré-; 
cieux résultat; c'est aussi une 
magnifique étape qui nous pro: 
met, si nous maintenons la mê- 
me tension, la même qualité dans 
nos efforts, d'autres progrès, 
d'autres étapes tout aussi floris- 
santes, et qui constitue pour nous 
une solide garantie de l'avenir.” 


Au nom du gouvernement ma- 
den l'honorable Douglas 
mpbell, premier ministre pro- 
vel al, félicita les dirigeants de 
CKSBR et les encouragea à pour- 
suivre l'oeuvre entreprise il y a 
"10 ans par la fondation du pos- 
te, à savoir, promouvoir la bon- 
ne entente entre les deux grou- 
pes ethniques principaux du Ca- 
nada. Il assura la population 
française du Manitoba que le 
groupe anglais et le gouverne- 
ment n'ont nullement l'intention 
de contribuer à la suppression 
du deuxième groupe éthnique le 
plus important au pays mais 
que, au contraire, ils favori- 
sent son existence et son expan- 
sion à l'avantage du Canada, 
pays bilingu*. 


M. le Dr Adrien Pouliot ren- 
dit un hommage spécial à S. Exc. 
Mgr M. Baudoux, qui, alors qu'il 
était curé de Prud'homme, ‘a 
vraiment conçu l'oeuvre de la 
radio française dans l'Ouest et 
l'a réalisée en dépit de tous les 
obstacles’”’. Il dit aussi son admi- 
ration à l'égard des artisans de 
la première heure: M. Raymond 
Denis, S. Exc. Mgr G. Cabana, 
ancien archevêque de St-Bonifa- 
ce, M. l'abbé A. d'Eschambault 
et autres. 

Les allocutions étaient diffu- 
sées directement sur les ondes de 


pulation française du Manitoba 


M. le comte Serge de Fleury, 


mettait récemment ‘les 
français à cn fa Le à 
la contribution qu'elle a appor 
çaise dans J' ‘Ouest canadien. Mme LeGars s’est particulièrement dis- 
tinguée dans le domaine de l'enseignement 
teurs de langue anglaise, au © 
aussi organisé des classes et des cour 
français aux enfants de langue anglaise 
cours du soir de l'étude du français, au 


MAILLARDVILLE — Le sa- 
medi 19 mai, à 8 h. du soir, à 
l’auditorium de l'école supérieu- 
re, les élèves de l'école élémen- 
taire et de 
présentaient 
l'honneur du R. P. Albéric Fré- 
chette, O.F.M., curé, devant une 
salle remplie de paroissiehs. En 
plus des religieuses Ursulines et 
des pères et frères de la parois- 
se, on remarquait, parmi les in- 
vités d'honneur: le R. 
duc, O.M.I.,, curé de la paroisse 
voisine, 
quette, 
tre-Dame-de-la-Consolation, 
Whalley, les RR. Mères du Bon- 
Pasteur, 
Sacrement, 
RR. SS. de Ste-Anne, de New 
Westminster, Mme Isabelle Bur- 
nada et M. et Mme Irenée Le- 
françois, de Vancouver. 

La soirée s'ouvrit avec un 
chant en choeur: 
notre Pasteur’ 
bambins, du grade deux, présen- 
tèrent à leur curé un bouquet 

mt et une cha 

programme vari 


a 


Wing, le 2 juin 1956 


imes académiques” 


de sa ville 
“Technical re 
(Cliché Saskatoon Star 


ollegiate”. 
Phoenix) 


Concert en l'honneur du R. P. Curé 
de N.-D. de Lourdes de Maillardville 


La Fontaine, mimée, “HE”, par 
“st François 
sketch où figu- 
arpen- 
les ‘‘Brebis’”, 
les ‘‘’Hirondel- 
et le choeur «et des récita- 
tions par C. Zilkowski, et B. Ga- 


Raymond Canuel, 
et le Loup”, 
raient: R. uthier, J, Char 
tier, B. Gagnon, 
les ‘‘Villageois”’, 
les” 


l'école supérieure 
un concert en 


gnon. 


les enfants, 
P, G. Le- 
bot et les parents. 
M. l'abbé Joseph Fou- 
curé de la paroisse D 
e À ‘ 
familles des trois . .. 
de Fatima et de St- 


de Vancouver, les 


pés, 


"après quoi deux Autres bienfaiteurs 


blanche. | C0re: 


se dérou- spirituellement, 


consul de France à Winnipeg, re- 
du gouvernement 
ars, de Saskatoon, en reconnaissance de 
à l'expansion de la culture fran- 


du français à des avia- 
ours de la dernière guerre. Elle a 
s d'été pour l'enseignement du 
et dirige les 


Pour clore la soirée, le R. P. 
Fréchette remercia chaleureuse- 
les religieuses, les 
instituteurs laïques, le R. P. Cha- 


= Remerciements des 


(Suite de la première page) 


seulement dans une lettre privée 
au père de l'un des trois incul- 
le 28 janvier 1955, mais 
surtout dans une lettre officielle 
au gouverneur général du Cana- 


Les trois familles ajoutent en- 
“Un merci aux nombreux 
prêtres qui ont aidé les jeunes 
spécialement à 


Teillet, Edmond Brodeur, Céles- 


fants et petits-enfants. M. l'abbé| bert Marcotte qui, grâce à leur | Ge tulle de nylon et de dentelle! et brun avec accessoires bla ment Lachance, Ovila Péloquin, | fout entier de s'associer plus in- | la ps be devant un décor splen- 
Lucien Poulin, curé, présenta |ciné-caméra, ont laissé un autre |,,,. hr hot on de taffetas, Leurs! M. et Mme Ignit Stetsko sé Signard Beaudoin, Gabriel Clou-| {imement à la fête. P dide, une oeuvre de nos dé- à d'abbé Sabourin, de, Rivers. 
ses voeux aux élus du jour, les sand -— Le À cette belle Dre | bouquets étaient d'oeillets roses|bliront résidence à 2344 PA LUC ne Messages recus vouées Pie grrr À À pr oi Brandon, qui ont manifesté aux 
ponrnut autel de Ponton 09 PAT Le D [et blancs. __________!McKay, à Régina._  * _|Vjen Baril, Denis Belair, Maxi-| , AUX nombreux témoignages ue D Monge "en. trois | prisonniers un intérêt profond. 


ê t de ses de | rt I udi 10 mai, jour de l’As- F 1 
D de Die de Du On 12 : me Désaulniers, Lionel Fréchet-| d'estime qui furent transmis de |. 4{é rendue par J. Perron, A.| ‘Merci également aux gou- 


de la plus jeune de leurs filles, | cension, quatre petites rs | I { vive voix aux direct t 

la Rév. Sr Marie de Lourdes. | Monique Lalonde, Rosalind Do te, Valmore Gervais, René Le- cteurs et au| Comeau, R. Goyette, B. McDo-| verneurs et aux gardes des pri- 

infirmière de la congrégation nautr, Marguerite Dubois et | Mme A. Hozempa, de Montmartre, Blanc, Le de pes be 214 gg ac ou dm = nald, G. Canue!, W. Dolbec, B. ae LE sbrmn Cod pop 2 

des Soeurs de St-Joseph à Sar-| Diane Bouvier, faisaient leur! sense reed gr hr e nadien, s'ajoute une imposante Bremner et le choeur et, comme et lêur pra an à l'endroit 

nia, Ont. Outre le chant liturgi-| première communion dans l'é- | t dé édé à Sa kat n | 16 m i arie Bouliane; M. Léo Brodeur; | 4, de messages qui leur furenit intermèdes: une récitation, par de co 

que de la messe, des cantiques|glise de Notre-Dame de Lour-! es ece ee s 00 e a Miss Cote Rd pi COPE adressés par Voie télégraphique nr ge 7 a Re pr rare Le  # pe PA js Perte 
ce Gendron, M. Yves . ent’, ‘ ! c'était un p' cor- 


furent exécutés par la chorale | des. MONTMARTRE — Mme An-,semblée plénière de Radio-Gra ou postale. Voici la liste des au-| onnier”. “Jonas dans la Balei. | moral toujours bon. 


et ses enfants, accompagnés de 
M. Anton Therens, frère du 
jubilaire, se rendaient chez M. 


si que M. et Mme Arthur La- 
plante, visitèrent Val Marie. 
M. Louis Roy assistait à l'ini- 


Survivent à la défunte: 5 fil- 
Esther (Mme A. 
Vindevogel), de Wolseley, Lil- 


les et 4 fils, 


Radio-Gravelbourg pour un au- 
tre mandat. 
Mme Cécile Joos, de Victo- 


que ce peuple puisse grandir se- 
lon la volonté de Dieu et dans 
la ligne établie par Dieu, cor- 


louin; Mgr P.-E. Gosselin; le T. 
H. L.-S. St-Laurent, premier mi- 
nistre du Canada; M. A. D. Dun- 


———————— ro 0 


“Hommage : le 22 novembre dernier.” 


COOPÉRATION 


habituelle. Va-et-vient se 
. thony Hozempa, âgée de 50 ans, | velbourg, en qualité de délégués Orateurs invités teurs de ges messages: S. E. le |, ‘i ‘| “Enfin, un merci sincère aux 
Ms ner pe ep nr gger ge: D mourait à l'hôpital de Saska-|de la paroisse de Montmartre.| Dans son allocution, S. Exc. | Cardinal “+. Léger, archevêque Tes” px | FREE pe trois avocats qui firent leur pos- 
rent, à leur domicile, les amis|de Mankota, étaient de passage |t00n, le mercr edi 16 mai der-|1ls sont revenus satisfaits de leur) Mgr Baudoux souligna d'abord |de Montréal; S. Exc. Mgr Geor- | l'école supérieure, dirigé par le|sible dans cette cause.” 
venus pour les féliciter, Ceux-ci | à Meyronne, ces jours derniers. | nier. après une longue maladie.| voyage, car on leur a promis|“<Ombien l'archevêché de St-Bo- | 8€5 Cabana, archevêque de rs | R. P. Chabot (au piano, Ranelle| Les familles concluent: “Nous 
leur offrirent une magnifique! Mme Léo Brodeur, de Nor-|, Née à Montmartre le 5 avril| que, vers le mois de septembre, | niface s'est toujours identifié a-| Prooke; S. Exc. Mgr P. F. Po- Racine). avons confiance que les trois 
gerbe de fleurs, des cadeaux et| wood, Man., accompagné de ses | 1906, elle était Ia fille de M. et| Radio-Gravelbourg atteindra fa: | vec chacune de nos causes reli- cock, archevêque de Winnipeg; |" 5 outre, 1 jeunes coopéreront à leur réha- 
deux bourses bien garnies. Les! enfants, en route pour Edmon- | Mme Auguste Vandevelde. Elle | cilement les foyers de tout l'est | sjieuses et nationales”. S. Exc. Mgr M. Hermaniuk, exar-| te f La ic ée sd À et bilitation et sauront devenir de 
jubilaires servirent ensuite un|ton où elle devait rencontrer | éPOuSa M. Ernest Noëls en juin|de la province, grâce à sa nou-|" “Vous savez, dit-il, comment | que du Manitoba; S. Exc. Mgr A.|,; on fil 2 Ta A fabl gs bons citoyens.” 
succulent goûter qui fut appré- | son mari, a passé trois semaines | 1925. M. Noëls étant décédé au|velle puissance de 5,000 watts, |Jes archevêques de St-Boniface | Pecosse, évêque de Gravelbourg; Dr FOR UR € 9e": " AIS Q6 
cié par une centaine de person- | chez ses parents, M. et Mme E- | mois de mars 1540, Mme Noëls|et sur une fréquence de 710 ki- et leurs coadjuteurs se sont tou- S. Exc. Mgr Léo Blais, évêque | — EN 
nes. douard Roy. épousait M. Anthony Hozempa,|locycles. Déjà les travaux sont|jours dévoués au service du peu- de Prince-Albert; S. Exc. Mgr P. 

Vers 5 h. 30, l'heureüx couple M. l'abbé L. Poulin, curé, ain-|€en 1952. Ce dernier est décédé | commencés à cet effet. M. J. ple, de l'Eglise sans doute, mais Dumouchel, O.M.I., vicaire apos- 

l'an dernier. FE a été réélu directeur de | aussi au service du peuple afin | t0lique du Keewatin; Mgr A. Ma- 


et Mme François Brière pour un 
banquet où étaient réunis les 46 
membres de la famille. M. 
bé Poulin présidait, assisté de 
M. l'abbé Georges Thuot, curé 
de Mankota et enfant de la pa- 
roisse. Les heureux parents re- 
curent ensuite de leur plus jeu- 
ne fils, Léo, au nom de tous les 
enfants, deux superbes montres- 


bracelets. Un toast en l'honneur 
des 


jubilaires fut proposé par 


l'ab- | 


tiation des Chevaliers de Co- 
lomb du 4ème degré, 
Saskatoon dernièrement. 
Le mercredi 23 mai, S. Exec. 
Mgr A. Decosse, accompagné de 
M. l'abbé R. Larivière, de Gra- 
velbourg, voulut bien venir à 
l'école séparée, présider une 
réunion des contribuables et des 
parents. Les paroissiens de Mey- 
ronne reconnaissent leur dé- 
vouement envers eux. 


tenue à 


Ecoutez les messages du 


CRÉDIT 


SOCIA 


sur les ondes de 


CFRG 


GRAVELBOURG 


CFNS 


SASKATOON 


lian (Mme Peter Hozempa), de 
Glenavon, Lorrain, de Toron- 
to, Ont., Arletta et Adeline, de 
Régina, Denis, Bernard et Al- 
fred, de Glenavon, et Robert, de 
Wolseley, ainsi qu'une soeur, 
Mme Alice De Boice, de Régina. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 19 mai, 
Sacré-Coeur de Montmartre. M. 
l'abbé J.-A. Foisy, curé, chanta 


la messe de Requiem, assisté de | Régina, passe ses vacances chéz | 


ria, visita sa mère, Mme Cari- 
gnan, et sa soeur, Mme Jos. Jou- 
bert. 

M. et Mme Valère Coupal sont 
de retour dans notre paroisse 
après avoir passé l'hiver à Port 
Alberni. 

M. Aurèle Robert, de Banff, 


en l'église du!est en vacances chez ses parenis. | ;ne traînée de poudre”, 


Mlle Anita Rioux, employée 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 


M. l'abbé L. Savoie, de Wolse-|ses parents. 


ley, et de M. l'abbé C. J. Kisel, 
curé de Candiac. L'enterrement 
se fit dans le cimetière de Mont- 
martre. 

| Les porteurs étaient: MM. C. 
| De Boice, Laurent Noëls, 2 ER 
Joubert, Frank Gilbert, Léo Ho- 
| zempa et Raymond Boudreau, 
| Va-et-vient 

| Les 20 et 21 mai, MM. J. La- 
| brèche, Antonio Boudreau et Ja- 
|seph Joubert assistèrent à l'as- 


Les trois jeunes inculpés de l'affaire 


Shower 

Le mercredi soir 23 mai eut 
lieu, à la salle Beauchemin, un 
shower en l'honneur de M. Lu- 
cien Perras et de Mlle Jeannine 
Perras dont le mariage aura lieu 
prochainement. MM. 
vesque et Léo O'’Shaughnessy é- 
laient les organisateurs de cette 
soirée. L'adresse fut lue par M. 
Jean Lévesque. Une bourse fut 
présentée aux futurs époux. 


Quirion avaient offert leurs yeux 


Les trois adoisscents du Qué-! 


bec dont la sentence de mort a 
été commuée en emprisonne- 
ment à vie avaient demandé, a- 
vant que la commutation fût 
annoncée, que la cornée de leurs 
veux soit utilisée pour être gref- 
fée à des aveugles, a dit le shé- 
rif D. C. Kyle, 

Gérard-Yvon de Tonnancoûrt, 
18 ans, Claude raquin, 18 ans, 
tous deux de Montréal, et Guy 
Ferragne, 19 ans, 

: des-Prairies, avaient tout 
bord été condamnés à être pen- 
dus le 29 mai, pour le meurtre 


adolescents avaient demandé 
que les cornées soient enlevées 
après leur mort si leur sentence 
n'étaient pas commuée. Il a 
ajouté qu'on n'avait encore fait 
aucune démarche à la suite de 
cette requête, mais que celle-gi 
aurait été soumise aux par 

si l'exécution avait eu lieu. 


Reconnaissance des familles 
Les parents des trois adoles- 


Y | isi - 
de Rivière | cents leur ont rendu visite der 


d'a- | 


nièrement 
‘Nous remercions Dieu, a dit 
M. Charles Paquin, père de 


| Claude, en commentant la nou- 


respondant pleinement aux aspi- 


Jean Lé-| 


rations d'ordre surnaturel et 
d'ordre naturel que la divine 
Providence a bien voulu inscrire 
dans toute la ligne de son his- 
toire.” 

Il retraça ensuite les diverses 
étapes qui ont marqué, ‘comme 
la mar- 
che victorieuse de nos postes 
français dans l'Ouest canadien. 


Le Dr P.-E. LaFlèche, prési- 
dent de Radio-St-Boniface Ltée, 
après avoir tracé brièvement la 
marche de CKSB vers ce dixiè- 
me anniversaire empreint de 


fluence française, religieuse et 


A4 


4 


ton, président de la Société Ra- 
dio-Canada; M. Gérard Lamar- 
che, directeur du réseau fran- 
çais de Radio-Canada; M. Alphon- 
se Ouimet, directeur général de 
Radio-Canada; M. J. St-Georges, 
délégué de Radio-Canada auprès 
des postes privés; l’hon. sénateur 

A.-L., Beaubien, M. Fernand 
Viau, député de St-Boniface au 


Fédéral; M. René Jutras, député | 


de Provencher au Fédéral; M. R. 
Feillet, M.A.L: M. Paul Gouin, 
président du Conseil de la Vie 
française; M. J.-E. Boucher, pré- 
sident de la Fédération des So- 
ciétés St-Jean-Baptiste du Qué- 


joie et d'espérance, souligna l’in-| bec; M. J. Nadon, de la Cie Mar- | 


coni, Montréal; MM. C.-E. Coutu- 
re, Jean-Baptiste Lanctôt et Lu- 
cien Côté, de Montréal, M. B. 
Potvin, de Thetford Mines, M. 
René Chartier, de Radio-Canada, 
Ottawa, et M. Jacques LaRivié- 
re, tous trois anciens annonceurs 
au poste CKSB; la Rév. Mère 
Jean-de-la-Croix, m.,0., supérieu- 
re générale des Oblates du S.-C, 
et de M1; M. le Dr L-.O. Beau- 
chemin, de Calgary, Alta; M. An- 
tonio de Margerie, président de 
l'A.C.F.C., de Vonda, Sask.; 
l'abbé S. Izyk, directeur des pro- 
rammes de radio de la Centrale 

krainienne Catholique du Ma- 
nitoba; les Combattants Polo- 
nais: M. Doug. Loney, de l’agen- 
ce Ronalds Advertising, de To- 
ronto: M. W. 


way; M. John N. Hunt, du servi- 
ce de relations extérieures pour | 
la radio et la télévision, John N. 
Hunt & Associates, de Vancou- 
ver; M. et Mine François Le Gal, | 
de Ste-Rose du Lac. 


. Couronnement de :a fête 


MrCann, vice- À} 
président de la Cie Canada Safe- | 


Une grandiose manifestation | 8! 


INTERNATIONALE 


par l'entremise de 


IWA 


Voici les termes de lu troisième Entente Internatio- 
nale du Blé (International Wheat Agreement) à la- 
quelle participent plus de 50 pays. 


DURÉE — Trois ans —- à partir du ler août 1956 jus- 
‘ qu'au 31 juillet 1959. 


PRIX — Minimum — $1.50; maximum — $2.00 le 
minot. 


PART DU CANADA —E€ nviron 103 millions de 


minots. 


Le renouvellement de l'IWA —- renouvellement qui 
se fait pour la troisième fois — démontre l'importance 
qu'attachent plus de 50 pays à la coopération interna- 
tionale en matière de commerce du blé. 


Cette coopération est consolidée cette année par la 
décision qu'a prise l'Argentine —- pays exportateur 
d'importance — de se joindre à cet accord du blé. La 


ax 


publique en plein air avait été | 

organisée par les Anciens du Col- 
lège pour clôturer cette journée 
mémorable. Sur le terrain même 
du Collège, d'éclatants feux d'ar- 
tifice vinrent couronner une dé- 


Des onnonces-éclairs passeront en ondes chaque 
jour, de même que des causeries de 5 minutes, 
chaque soir, du lundi au samedi, à compter du 
4 juin. Ces annonces et causeries vous expose- 


d'un prêtre catholique, au mois | 
de janvier 1955, près de Bran 
don. 

Le shérif Kyle a dit que les 


troisième entente, qui entre en vigueur le ler août 
1956, est appuyée par tous les pays exportateurs im- 
portants. 


s | velle de la commutation de 
peine. , | 


M. Paquin était eux | 


de sa femme et de ses deux 
filles. M. et Mme Gérard de Ton- 


ront le programme du parti Crédit Social, en Reg Ho ue ed nancourt, parents du jeune de! __|monstration enthousiaste à la- 
vue des prochaines élections provinciales. Des gie Renault pour l'Amérique du | Tonnäncourt, sa grand-mère | M. Charles Goulet, DM, di-| quelle participaient une foule de 


Mme Joseph de Tonnancourt, et .ecteur des “Disciples de Masse- | citoyens venus tant de la ville | 

son cousin, M. Roger Despatie. | et” depuis la fondation de cette | que de la er 

se sont aussi rendus à la prison. chorale mixte, en 1928. On sait!  Puisse CKSB, le premier poste 
Peu après avoir appris la com- |que cette troupe organise une | de langue française de l'Ouest ca- 

mutation. les trois familles ont excursion qui la conduira dans | nadien, continuer-à grandir, al- 

envoyé un télégramme de re- | les principales villes de l'Ouest: lant touœurs d2 l'avant et pour- | 


merciements au gouverneur gé-| canadien au cours de l'été pro- | suivant sans cesse son idéal: ser-| 
sénat: | chain ivir Dieu et le Canada français. | 


Nord, a annoncé, au cours d'une 
conférence de presse qu'il a te- 
nue à New-York, que la grande 
fabrique française d' automobiles 
espérait vendre 5,000 ‘’Dauphi- 
ne” aux Etats-Unis en 1957 et 
arriver ensuite à en vendre 25, 
1000 en 1959. i 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


e REGINA 


annonces plus détaillées paraitront dans la pro- 
chaine édition de ce journal. 
HMEAD OFFICE 


Annonce outorisée par le Saskatchewon Social Credit Leoaue, 


*, 


municipale pour une soirée ar- 
tistique. Plusieurs paroissiens et 
élèves de l'école présentèrent 
chants, musique et saynètes. Mgr 
Lussier, remplaçant $. Exc. Mgr 
A. Decosse, nous fit un très in- 
téressant discours, et M. le curé 
Poulin présenta à notre pasteur 
une bourse offerte par les gens 
de Dollard et des amis de u- 
navon et d'Eastend. M. le curé 
remercia, en quelques mots bien 
choisis, toutes les sonnes pré- 
sentes. Un bon goûter fut ensui- 
te servi par les Dames de l’Au- 
tel. 

Nous souhaitons à M. l'abbé 
Bleau de longues années de fruc- 
tueux ministère. 

Çà et là 

Le mercredi 9 mai, plusieurs 
paroissiens de Dollar? se rendi- 
rent à Shaunavon pour la béné- 
diction de l'école catholique. Les 
religieuses de Shaunavon avaient 


Lite ——— na tt, 


invité le ‘petit orchestre sym- 
us ue'' de Dollard à faire les 
rais de la musique pendant le 


repas qui suivit et qui fut servi 

dans le soubassement de l’église. 
Nouvel élévateur 

Le vendredi 18 mai avait ieu 

l'ouverture officielle du nouvel 

élévateur pneumatique du Wheat 

Pool. Le nouvel édifice, d'une va- 


ve Réunion annuelle de 
:|la 


F.C. à Périgord 


Baptèmes 
Marylene, fille de M et Mme 
Gaston Beaulieu 


Nos malades 


| Mmes Albert Suignard et Do- 
inald Deschambault sont de re- 


à L $ 
cérémonie. ne mate ne 
des beignes, de la € mul 173 et Mmc Henri Janex, sont ac- 
|tuellement hospitalisés à Kinis- 


tour de 1 
Jean et 


ital. 
hel Janex, fils de 


tino. 
F Reunion 
Le mercredi 9 mai eut lieu une 


réunion de la L.F.C, chez Mme 
Francis Beaulieu, de Kinistino. 


t|Le R. P, Lafrance y assistait et, 


bien que plusieurs membres aient 
été absents, divers problèmes fu- 
rent discutés et des décisions pri- 
ses. 

Sont de retour de la Colombie 
Britannique: M. et Mme J. Boyle 
et M. Armand Mansière. 


M. et Mme Jean Suignard, leur 
fils, Denis, et M. Antoine Sui- 


PERIGORD — Le mardi 15! snard étaient récemment en vi- 


mai avait lieu l'assemblée an- 


nuelle de la L.F.C. à laquelle | 


assistaient 11 membres. On pas- 
sa vite aux élections dont les 
résultats furent comme suit: pré- 
sidente, Mlle Constance Desro- 
ches: lère vice-présidente, Mme 
Roland Bossé; 2ème vice-prési- 
dente, Mme Eugène Bernier; 3è- 
me vice-présidente, Mme Pete 
Ceslak; secrétaire, Mme Zénon 
Dubé, et trésorière, Mme A. Des- 
roches. 

La prochaine réunion aura 
lieu le 17 juin, à la salle parois- 
siale - 


Mme R. Bossé fut choisie com- 
me déléguée au en à — de la 
Ligue qui sera tenu 
les 9 et 10 juin. 

Le dimanche 27 mai, à l'issue 
de la grand-messe de 9 h., un 
déjeuner fut servi par dames 
de la Ligue aux 14 enfants qui 
y avaient fait leur première 
communion, ainsi qu'à leurs pa- 
rents. 

Des billets seront envoyés aux 
dames de la paroisse les invitant 
— elles et leurs maris — à une 
réunion-thé qui aura lieu le di- 
manche 17 juin, à 8 h. p.m. Pour 
l'occasion, deux orateurs nous 
entretiendront et en français et 


en anglais. Nous espérons y voir | 


bon nombre de paroissiens. 


Soirée organisée à l'occasion de 
la fête des Mères, à Régina, Sask. 


REGINA -—— Le dimanche 13 
mai, dans la salle St-Jean-Bap- 
tiste, avait lieu une fête organi- 
sée spécialement pour cé 


les mamans. 

La soirée débuta par une par- 
tie de cartes, organisée par les 
Dames de l'Autel, sous la prési- 
dence du maître de cérémonies, 
M. Roch Poissant. 


Les gagnants furent: whist: 
Mmes R. che et Léona Pel- 
letier, MM. Wilfrid Perras et 


Edouard Tessier; bridge: Mmes 
Ernest Gatin et Victor Tessier 
MM. J. Blondeau et Richard 


La partie de cartes fut suivie 
de divertissements de nature à 
égayer l'auditoire, Les gagnan- 
tes de, divers concours furent: 
Mmes Adélard Béchard, Louis 
De Roo, Wilfrid Perras et Er- 
nest Gatin. Mme Desjardins fut 
l'heureuse gagnante d'une peti- 
te rafle. 

Mlle Laura Gatin exécuta 
quelques morceaux charmants, 
au piano. 

Le tout fut suivi par un goû- 
ter servi par les hommes et les 
jeunes gens, tandis que le club 
des jeunes était en charge de la 
cuisine. Mile Henriette bois 
accompagnait au piano l'hymne 
national, O Canada. 

Les Dames de l’Autel désirent 
remercier tous ceux et celles qui 
ont aidé à faire un succès de 
cette soirée. 

Le vendredi 4 mai, le lieute- 
nant-colonel P.-E. Garneau, ac- 
compagné du capitaine A. Mo- 
nette, se rendit au collège .de 
Gravelbourg pour faire la revue 
annuelle du corps des cadets, de 
St-Pierre. « ‘ 

Réunion des C. de C. 


Le dimanche 13 mat, dans la 
salle St-Jean-Baptiste, le Con- 
seil Archevêque Langevin, des 
Chevaliers de Colomb, ouvrait 
l'année 1956-57, avec l'élection 
de son exécutif. Celle-ci se fit 
sous la présidence de M. Aurèle 
Poirier, du Conseil no 1247, de 
Régina. Les membres élus fu: 
rent: M. David Toupin, 
Chevalier; M. Philippe Gauvin, 
député grand Chevalier: M. F.- 
J. ] tte, chancelier; MM. Fran- 
çois Caron, Raoul Lang 


lois, 
Marcel Huot, inspecteur, Y. Du- | que 


bé, Denis Séguin, Paul-A. Bé- 
chard, de Sedley, Gilbert Mahin, 
de Bellegarde, A. Lemieux, O- 


brer | mer Tessier et L. Létourneau as- 


sumèrent diverses charges dans 
l'exécutif. 

M. Gérard de Laforest fut 
nommé secrétaire-financier par 
le grand Chevalier du conseil 


ne “er 

ous voyons enfin la réalisa- 
tion d'un projet étudié depuis 
lusieurs mois et secondé par 
l'effort constant et le travail in- 
lassable de quelques chevaliers 
convaincus. 

Le dimanche 3 juin, dans la 
salle St-Jean-Baptiste, aura lieu 
une partie de cartes organisée 
par le club des jeunes, sous la 
direction de Mlle Gloria Lan- 
£glois. Bienvenue à tous. 

M. Roger Desgagné, membre 
de l'armée canadienne, nous 
quittait pour se rendre aux Ma- 
ritimes où il sera stationné. Nous 
lui souhaitons un heureux sé- 
jour. 

Les dimanche et lundi 20 et 
21 mai, M. David Toupin, délé- 
gué. de Régina, se rendait à 

ravelbourg pour assister à l'as. 
semblée plénière de Radio-Gra- 
velbourg Ltée. 

M. et Mme Charles Pélissier, 
autrefois de Régina, rendaient 
visite à M, et Mme Armand Mo- 
nette et à leurs amis, de Régina. 


Lac Pelletier 


Nos malades 
M. Jos. Monette a été transpor- 


té par avion-ambulance à Régi- |1 


na. Nous lui souhaitons un com- 
plet rétablissement. 
Va-et-vient 
Miles Irène et Madeleine Mo- 
nette, de Winnipeg, ont visité 
leurs parents, M. et Mme Jos. 
Monette, pendant la fin de semai- 


ne. 

Mlles Marcelle Monette et Ma- 
rylin Studer, du couvent de La- 
fièche, sont en promenade dans 
leurs familles. 

M. et Mme Emile Tessier et 
leur petite fille sont en prome- 
rade chez leurs parents, M. et 
Mme Jos. Tessier, avant de par- 
tir pour la Colombie Britanni- 


CONDITIONS 
Pour être admis eu collège 


Etudes sociales (l'histoire) 


1. 
» 
3 
4. Une outre langue (le français, 
5. Une science (biologie, chimie 
6. 


compris lo science domestique 
nomique odricole ou l'histoire 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 
Dirigé per les Pères Basiliens 


obtenu le diplôme du grade XII de le province de la Saskatchewan 
(ou l'équivelent) dons les six matières suiventes: 


L'anglais (littérature et composition) 


Mathématiques (algèbre, géométrie et trigonométrie) ou le latin 


Une outre rratière qui peut être une longue, une science {y 


Pour renssignements complets, on est priè de s'adresser en , 
Secrétaire, Collège St. Thomas More, Saskatoon, Sosk. 


D'ADMISSION 
St. Thomes More, il fout eveir 


l'allemand, etc.) 
ou physique} 


|, mathématiques, musique, éco- 
de la littéroture anglaise, , 


| site à Prince-Albert. 

Le 6 mai, M. et Mme Henri Ja- 
nex et leurs enfants allèrent en 
| visite à Domremy. 
| M. Louis Beaudet passa quel- 
+ + jours chez ses fille et gen- 
re, M. et Mme J. Fraser, de 
katoon. 

M. et Mme Joseph Janex et 
deux de leurs enfants étaient de 
| passage & Prince-Albert, le 12 
| Mai. 
| M, et Mme J. Fraser visitent 
|leur père, M. Louis Beaudet, à 
Meskanaw. 

Etaient en voyege à Birch Hill, 
dernièrement: M. et Mme P.H, 
Mansière, accompagnés de Mme 
J. Thibault et de son fiis, Léo. 

Mme Humpherville est en vi- 
site chez M. et Mme Camille Des- 
chambaxti, ses fille et gendre. 


Décès du jeune R 
Décès du jeune R.- 


de M. J. Loranger, de Cut Knife 


CUT KNIFE -+ La mort est 
venue frapper le jeune Robert- 
Jules Carpentier, âgé de 13 ans, 
fils de M. et Mme A-H. Car- 
pentier, de la paroisse de Cut 
Knife. Le jeune adolescent était 
malade depuis environ un an et 
avait dû faire plusieurs stages in- 
termittenis à l'hôpital. 

En 1954, Robert s'était distin- 
gué dans le club 4-H et avait mé- 
me remporté le prix du ‘Grand 
Champion’ et le trophée W. R. 
Grant. Il était aussi un enthou- 
siaste de la balle au camp et du 
gouret, 

Les funérailles eurent lieu 
dans l'église de Notre-Dame-du- 
Perpétuel-Secours, le lundi 30 a- 
vril. M. l'abbé J. Fuchs chanta la 
messe de Requiem. 

Robert laisse dans le deuil, ou- 
tre ses parents, une soeur, Lor- 
raine, et 3 frères, Maurice, De- 
nis et Alain. 

M. J. Loranger 


M. Joseph Loranger, pionnier 
de Cut Kaife, est décédé le lundi 
30 avril, à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. Il était âgé de 86 ans. 

Né à Joliette, P.Q., le 10 no- 
vembre 1870, il vint s'établir à 
Marquette, Mich., et de là à Ar- 
gyle, Minn. Le 23 octobre 1895, 
il éPousa Zéphirina Beaudry. Ils 
eurent & fils et 10 filles. Après la 
mort de sa femme, survenue en 
1936, M. Loranger demeura au 
village avec son fils, Albert. 

I1 laisse dans le deuil cinq frè- 
res et une soeur; cinq fils: Albert 
et Emile, de Cut Knife, Daniel, 
de Gallivan, Olivier, de Kenora, 
Ont., et Melvin, de Meadow 
Lake; neuf filles: Mme Henri 
Dion (Jeanne), de New West- 
minster, C.B., Mme Bill Sacks 
(Eva), de North Bend, Oregon, 
Mme Ernest LaForge (Régina), 
de Mulhurst, Alta, Mme George 


/ Listakis (Ia:\, de Cose Bay, Ore- 


gon, Mme Harold Priel (Olive), 
de Saskatoon, Mme Maurice Bé- 
rard (Marguerite), de Montréal, 
P.Q., Mme Roy Long (Agnès), de 
ÿ a, Mme Tom Mecintosh 
| (Mamie), de Cottage Grove, Ore- 
| gon, et Mme Hugh Roberts (Vir- 
ginie), de Cottage Grove, Oregon; 
48 petits-enfants et 19 arrière- 
petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu 
dans l'Église de Notre-Dame-du- 
|Bon-Sécours, à Cut Knife. M. 
l’abbé J. Fuchs chanta la messe 
jet Mme Matt Mckeown toucha 
| l'orgue. 


Mariage 

Le samedi 19 avril, Mlle Lois 
Grant, fille de M. et Mme C. A. 
Grant, de Cut Knife, unissait sa 
destinée à celle de M. Raoul Ram- 
say, fils de M. David Ramsay et 
de feu Mme Ramsay, de Cut 
Knife également.+ 

Au son de l'orgue que jouait 
Mme E. Foisy, la mariée fit son 
entrée au bras de son père. Elle 
était revêtue d'un costume tail- 
leur bleu avec accessoires rose 
pâle et corsage de rosés roses et 
de muguet 

La fils d'honneur, Mille Ruth 
Grant, soeur de la mariée, por- 
tait un costume bleu tacheté, des 
accessoires jaunes et un corsage! 
de roses jaunes. 

M. Joe Reinbolt servait de té- 
moin au marié; les huissiers 
étaient MM. Angus Grant et H. 
Ramsay, frères des mariés. 


Val Marie 


M. et Mme ©. Venne et leurs 
enfants, Diane, Richard et Mu- 
rielle, sont venus rendre visite à 
leurs parents, M. et Mme Daniel 
Legault. 

M. et Mme Robert Lemire et 
leurs enfants, Robert, Bernard et 
Roberta, sont en vacances chez 
leurs parents, M. et Mme Arthur 
Lemire. 

M Marcel Lemire a réussi ses 
examens à Lethbridge, Alta; il 
remplacera les chefs de gare du 
Pacifique Canadien pendaut 
leurs congÿs. 


Se cts di 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. et Mme R. St-Arnaud. 


Mile Thérèse Blondeau épouse 
M. R. St-Arnaud à Saskatoon 


SASKATOON -- Le samedi 5] La fille d'honneur, Mlle Yvon- 
mai, dans l'église des SS. Mar-! ne Lanovaz, portait une toilette 
tyrs Canadiens, fut béni le ma-| jaune. Son bouquet se composait 
riage de Mlle Thérèse Blondeau, | de roses jaunes et de margueri- 
de Saskatoon, fille de Mme P.|tes blanches. 

Dinelle, de Prince-Albert, avec! M. Ken MeDonald servait de 
M. Roland St-Arnaud, de Saska- | témoin au marié. Les huissiers 
toon, fils de M. et Mme P. St-| étaient MM. H. M. Holm et E. 
Arnaud, de Big River. M. H./|Christiansen, de Saskatoon. Le 
Blondeau, frère de la mariée, lui | chant fut exécuté par Mmes J. 
servait de père. M. l'abbé O. La-| Brown et Marie-A. Papen et M. 
croix, curé de la paroisse, offi-| André Brodeur; Mme Yvonne 
ciait. nus À SO Le Ms 

La issait très élé- me P. Dinelle, mère de la 

Rage ot € tue toilette -« mariée, portait une toilette vert 
ongueur ballerine, en dentelle4 Nil avec accessoires de teinte na- 
de nylon sur fond de taffetas de My nl et corsage de roses jau- 
soie blanc. Son voile était retenu | nes. *! 

par une délicate parure de tête,| Mme P. St-Arñaud, mère du 
brodée de perles, modèle Juliet- | marié, était revêtue d’une toilet- 
te. Son missel était recouvert de|te bois-rose et bleu marine; des 
roses thé, sur une touffe de plu-|oeillets blancs composaient son 


mes d’autruche. corsage. 


La réception eut lieu au “Ze- 
J. Carpentier et 


bra-Room’’ du restaurant Golf. 
Un joli gâteau à trois étages sur- 
montait le centre de la table 
d'honneur qui était décorée de 
fleurs printanières 

P er ro Päpen et prof 
oré Préfontaine agissaient com- 

Mme Foisy et Mlle Rosalie me maitres de cérémonies. M. 
Beaudry chantèrent des canti-| l'abbé O. Lacroix proposa le toast 
ques appropriés. laux mariés. 

La réception eut lieu au café, Pour le voyage, la mariée por- 
“Elgar” où étaient réunis 27 con-|tait un costume en toile bouclée 
vives. Un gâteau à 4 étages sur-| bleu pâle avec accessoires roses 
montait l2 centre de la table | et bleu marine, 
d'honneur. Le couple partit en A leur retour, M. et Mme Ro- 
voyage de noces aux chutes Nia- | land St-Arnaud feront leur domi- 
gara et, à son retour, s'établira | cile à 423—10ème rue est, Sas- 
à Cut Knife: katoon. 


et Se 


.Îre” et “The 


GE EL LE GE 


école, Miles Noëlla Sincen- | plupart des régions y étaient re- 
t Mary Dukat. présentées, bien qu'un certain 
e débuta par 2|nombre de délégués aient été re- 
les bords de la Loi-| tenus chez eux à cause des se- 
Ash Fo: . Paul | mences. Les délibérations se sont 
Lemire, président du Conseil des | déroulées rondement et dans une 
Etudiants, présenta les graduées | atmosphère de sincérité. 


prononcèrent ensuite leur Les grandes nouvelles 
discoërs à adieu en français et La nouvelle antenne de 250 
M. l'abbé A. Krivanek, curé 


pieds de hauteur devrait être éri- 
de Masefield, prononça ensuite | 86e Pour le 15 juin. On prévoit 
un discours approprié dans le- 


ri 


qu'il pourrait en résulter un 


Quant à l'installation du trans- 
| metteur de 5,000 watts, il est peu 
probable qu'elle soit terfninée a- 
vant septembre. Raisons de tech- 
nique et d'économie. Quoi qu'il 
en soit, le travail se continue aus- 
|si rapidement qu'il est possible 


rogramme se termina 
l'“o danada”. . 


La (1 
de le faire. 
Prince-Albert Evidemment, on se demande 
Baptèmes avec une certaine inquiétude ce 


Le 12 mai: Paul-Clément, fils | Qu’iBadviendra des belles émis- 
de M. et Mme C. Godin, baptisé | sions du soir auxquelles des mil- 
le 27 mai. Parrain et marraine, | liers d'auditeurs sont déjà atta- 
M. Bernard Godin et Mile Au-|Chés. Dans l'intention de régler 


drey Godin, cousin et cousine de | Ce problème, la gérance présen- 
l'enfant. tera devant le bureau des gou- 


Le 16 mai: Léonard-Jérôme, | Verneurs de Radio-Canada une 
fils de George Yungwirth et! demande un peu inusitée qui, 


1230 Kilecycies 


Nouveau directorat 


L'assemblée a choisi les per. 
sonnes suivantes pour former je 
directorat: président, Dr Rosario 
Morin: vice-président, M. Roland 
Pinsonnault; secrétaire-trésorier, 
M. Dumont Lepage; directeurs, 
MM. les abbés KR. Ducharme, R 
Bérubé, P.-E. Béchard, R. Beau- 

, le R. P. W. Piédalue, O M1, 
MM. Lucien George, J. Joubert, 
P.-A. Béchard, G. Tourigny et D, 
Toupin. 

Employés en vacancos 

Les rangs des employés s'ou. 
vrent et se referment tour à tour 
Cette semaine, c'est Jeannine qui 

nd son vol vers la Colombie 
Bon voyage et attention au par- 
fum grisant des roses! Si un jour 
ou l'autre il n'y à rien d'inscrit 
à l'horaire, nos auditeurs n'au- 
ront qu'à dire: “Jeannine n'est 
pas revenue”. he 

Quant à notre Emile Carrière, 
il a décidé de se reposer des exa- 
mens en faisant du micro. C'est 
jin moyen de se préparer à la 

ole publique. ile nous a 
Fait une heureuse surprise au 
jour de la graduation des fi 
nissants du Collège: son désir 
est de servir dans le clergé dio- 
césain et peut-être même dans le 
diocèse de Gravelbourg. Nous a- 
vions bien pensé qu'il avait des 
accents de prédicateur. Bravo, 


d'Annette Detilleux. Parrain et! nous l'espérons, sera noel Er" ve c'est sûrement un bel 
idéal. 


marraine, M. et Mme Jérôme De- | Pour le bien de tous. 
tilleux, de Domremy, oncle et | 
tante de l'enfant. | 
Nos malades | 
M. Pierre Detilleux, après un 
séjour de 4 mois à l'hôpital de | 
l'Université de Saskatoon, est 
revenu chez sa mère, Mme Pel- 
letier, de 1430 - 4e ave O, 


Notre nouvelle mariée est re- 
M. Albert Robin, de Leask, est | venue au travail, rayonnante et 
retourné chez lui après un sé-|reposée, prête à abattre sa tâ- 
jour de plus de 2 mois à l’hôpitai | che quotidienne comme aupara- 
Ste-Famille. |vant. Nous avons été heureux 
Mme Juliette Carrier sera hos- | d'accueillir Mme T. St-Arnaud 
pitalisée pour deux semaines en-|parmi nous, car le travail ne 
core. manquait pas pendant son absen- 
Va-et-vient ce: vous pourrez en parler à Mme 
M. et Mme D. Lefebvre ont vi- Fspen 
sité leurs enfants à St-Brieux, ar ailleurs, Jacques Dallaire 
pendant la fin de semaine. {n'est pas encore revenu et dans 
Mlle Paula Théorêt et M. A. son cas, c'est M. Ippersiel surtout 
Gaudet sont de retour de Ste-Ro-|qui en souffre. Heureusement 
se du Lac, Man. où ils assistè- | que Paul Boisjoli devient de plus 
rent à des funérailles. en plus ami avec la ‘‘Consolette”! 
M. l'abbé G.-E. Touchet, curé | Autrement, ce ne serait pas faci- 
de Duck Lake, M. Paul-E. Déry,|le, même de prendre un repas 
représentant de la compagnie J.-| de temps à autre. Mais c’est la 
A. Désy Ltée, de Montréal, M. | vie, et nous en avons vu d’autres, 
Charles Papen, gérant du poste comme pendant la tempête de 
CFNS, de Saskatoon, ainsi que | neige, l'an dernier, alors qu'il 
M. et Mme Théodore Préfontaine, | fallait enregistrer :u poste et 
de Saskatoon, assistèrent à notre | diffuser directement de l'émet- 
fête en l'honneur de Dollard, qui | teur. Vous vous en souvenez? 
se passa dans la salle du Club Les élections 


Canadien, le jeudi 24 mal. Tous les partis politiques don- 
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neront des causeries sur nos on- 
des à partir de la semaine pro- 
chaine. Si vous ne savez pas pour 
qui opter à ce sujet, vous n'avez 
qu'à écouter le poste CFNS, et 
les représentants des quatre par- 
tis vous TDi leurs pro- 
grammes. Il est ‘vident que le 
poste CFNS est officiellement 
neutre. 

Appel à nos candidates 

Nous rappelons aux candidates 
au titre de Mlle CFNS qu'il ne 
leur reste plus que deux ssmai- 
nes pour vendre leurs billets. Si 
vous avez négligé de le faire jus- 
qu'ici, vous pouvez encore vous 
reprendre, car les prix en valent 
la ine. 

e plus, ce que vous faites se 
râttache au poste CFNS, qui «a 
pour mission d'aider à la survi- 
vance française, en Saskatche- 
wan., Ne vous gênez pre pour de- 
mander à chacun de faire sa part: 
demandez à vos parents et amis 
de vous aider, Bon succès! 


Un jeune homme. 


um @DlbÉE | 
un bel avenir 


Tout jeune homme de 17 à 21 ans qui songe à faire sa marque 
dans l'essor de notre pays . . . peut se prévaloir des avantages 


offerts par le Programme d'instruction pour la formation d'officiers 
des forces régulières (ROTP). 


Ce jeune homme peut compléter ses études universitaires aux frais 
du ministère de la Défense nationale, soit à l'un des trois Collèges des 
services armés, soit à une université canadienne. 


A la réception de son diplôme, il obtiendra un brevet d'officier dans 
la Marine, l'Armée ou l'Aviation, à son choix, et il pourra 
s'y tailler une carrière magnifique, s'y assurer un avenir merveilleux. 


Obtenez tous les renseignements en postant le coupon ci-dessous aujourd'hui, 


Comité de sélection d'Officiers, (R.O.T.P.) 
Quartier général de la Défense nationale, 
Ottawa, Canada. 


a — 


Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous les renseignements sur 
le Programme d'instruction pour la formation d'officiers des forces régulières. 


Instruction héséosssconeoésee Mira rdéthnssscnossoneanstenssosésorssoséoansss dot 
Choix de Service: Marine [] Armée [] |! 
Aviation [] 
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de Dollard célébrée 
avec éclat à Prince-Albert 


.: —— 


Avec éclat la 

2" ut fête de Dollard des 
Le matin, à 8 h., en la ca- 

thédrsle du Coeur, une 
Nd-messe fui célébrée par 

rod J-Alfred Boucher, P. D., à 
issue M 


étudiant en 10e au collège, ac- 
Compagnait à l'orgue. Après le 
ærmon, pendant que les fidèles | P 
# tenaient religieusement à l'at- 
tention, on fit retentir les voûtes | d 
de la cathédrale des notes vi- 
brantes de l'“O Canada”. Après 
cette . les Cadets de 
l'Air du collège Notre-Dame 
donnèrent une petite démonstra- 
Lion militaire, sur le terrain de 


la cathédrale, ga 
ras lies it er au festival de musique de Prin- 


constater que tous les comman- ce-Alberi: “Sonatine”, de 
dements se donnaient en fran-|seck. Enfin, le corps de 
Cais dans l'escadre 619. tes du collège, dirigé par le R. F. 

Le soir, à 8 h. 30, avait lieu, | Yvan, 5.0. à donné Une brillane 
au Club Canadien de Prince- physique, n de cuire 
2 rt, une soirée d'amateurs au pc k P 
cachet patriotique, Cette soirée, L abbé er ne er 
organisée par M. l'abbé G.-H.| ue ques moîs, puis, 


. ; pe les gagnants 
Dauphin, était sous la présiden- | 2 les rappels et ; 
ce de Me 3.-G. Crépeau. Le R. F de la soirée: les séminaristes, 


Louis-Gérard, S.C. recteur du 515.00; la chorale française de 
collège Notre-Dame, était maître la cathédrale: 510.00: la chorale 


de cérémonies. La soirée débuta | du collège, Notre-Dame: 95.00: 


| 4 » |le Jardin d’ : le couvent 
par le chant de l'O Canada : l'ée 4 
exécuté par les Cadets de l'Air de Duck Lake: 1 le StPaul: 


du collège Notre-Dame qui ont pren jf srl 3 mg et Mme 
ensuite fait le serment d’hon- Pour clore D schgà M. Déry 
neur au drapeau, puis exécuté! à. Montréal, M. Charies Papen, 
le chant “Restons Français”, par érant du poste CFNS de Saska- 
Calixa Lavallée, le compositeur rs M l'abbé Roland Bicis et 
d'“O Canada”, sous la direc- Me 1-4 Crévoèu, de Prinvei 
tion du R. F. Louis-Gérard, SC. | her Ont adressé là parole 

Suivit un programme de Cette première célébration de 
chants et musique. Les divers |la fête de Dollard des Ormeaux 
artistes furent les suivants: les | ne sera pas la dernière à Prince- 
bambins du Jardin d'Enfance,| Albert, car cette manifestation 
sous la direction d'une religieuse | passera dans les traditions des 
de la Présentation: chant, “Pour | Canadiens français du Nord de 
le Pays”: le jeune Wilfrid Four- | la Saskatchewan. 


le “’Notre- 
me du Canada”. Michel :e Lépaaré 
| 


+ 


Trente et unième 


Neuvaine Annuelle et Pèlerinage 
au Sanctuaire de la Petite Thérèse 
à Wakaswr, Sask. 


Le dimanche 10 juin 


PROGRAMME 


Du ler au 9 juin: neuvaine solennelle 


8 h. am. — Grand-messe 
7 h. 30 p.m, — Neuvaine 


Samedi 9 juin, 9 h. p.m. 


Procession aux flambeoux avec la statue de sainte Thérèse 


Dimanche 10 juin: jour du pèlerinage 
5h,,5 h. 30 et 6h, am. — Messes 
7 h. a.m. — Messe, sermon hongrois 
8 h. am. — Messe, sermon polonais 
9h. am. — Messe, sermon allemand 
10 h. 30 a.m. — Grand-messe pontificale, sermons anglais et 
français 
2h. p.m. — Procession du T. S. Sacrement 


Les programmes suivants seront radiodiffusés par 
les postes CFNS, Saskatoon, et CKBI, Prince-Albert: 
Du ler juin au 9 juin, la neuvaine sera radioditfusée à 6 h. 45 
a.m., en français, por le poste CFNS; à 1 h. 15 p.m., en an- 
glais, par le poste CKBI. 


Le dimanche 3 juin, ce prog'amme sera entendu à | h, p.m., sur 
les ondes de CFNS. 


Le dimanche 10 juin, à 10 h. 30 a.m., la grand-messe pontificale 
et les sermons seront radiodiffusés. 


NOUS SUIVONS L'HEURE SOLAIRE 


Un jeune homme 
qui fait des projets 


Un jour, François héritera de la ferme. 
En attendant, il fait des projets, étudie, 
travaille dur. Et il apprend 

beaucoup de choses. 


Il en sait déjà long sur les procédés 
modernes pour l'exploitation d'une terre 
et sur le concours qu'une banque à 
charte est capable de lui prêter en vue de 
rendre la vie à la ferme plus confortable 
et plus profitable. Il a constaté, par 
exemple, l'utilité de la banque où il peut 
accumuler ses économies, demander 

des conseils en matière financière et 
obtenir des renseignements sur les marchés. 
Il sait d'ailleurs que le bureau du gérant 
de banque est ouvert à tout le monde. 


Quand vous voyez une belle ferme bien 
tenue, il y a fort à parier que le 
propriétaire utilise les services que les 
banques à charte ont organisés 

à l'intention de tos les Canadiens. 


LES BANQUES À CHARTE 


Ci-dessus est 


reproduite une esquisse du’plan 
de | maison Ste-Anne, de Saskatoon, pour 
construction est estimé à environ y 
grâce à l'initiative du’ diocèse catholique 
scription à cet effet est actuellement en cours. Cette vue 


000. Ce 
de Saskatoon. Une sou- 
est de 


rincipale, 
remier étage. Cet édifice 
rence. Les architestes sont 


Ferland 


Félicitations 


A ges pure à Lg end 
ébert, qui reçut son di 
e-malade à l'hôpital des 
rs Grisvs de Régina, derniè- 
rement. Ses parents, M. et Mme 
Hector Hébert, étaient présents 
à la cérémonie. 

Nous félicitons également M. 
Antonio Fournier, finissant au 
collège de Gravelbourg. M. 
Fournier se destine à la méde- 
cine. 


Va-et-vient 


M. et Miïe Léandre Chabot, 
ainsi que Mme Jos. Morin, sont 
allés en voyage à Foxdale, Sask. 

M. et Mme P. Gauvin et leur 
bébé, Miles Denise et Lauraine 
Fournier, de Régina, ont passé 
quelques jours chez leurs pa- 
rents. 

M. Roméo Brisebois, d'Edmon- 
ton, visita M. et Mme Laurier 
Chabot, 

Miles Rachel Chabot, Pauline 
et Julienne Lzrose, de Saska- 
toon, visitèrent leurs parents ré- 
cemment. 

M. et Mme Antonio Fournier, 
de New Westminster, C.B., sont 
parmi nous pour quelque temps. 

M. et Mme M. Nobert et leur 
bébé, de Gravelbourg, étaient de 

assage récemment chez M. et 
Mme A. Brisebois, 

Miles Gertrude et Jeannine 
Chabot, de l'Alberta, ont visité 
leurs parents. 

MM. Aristide Fournier, Rosai- 
re Chabot et Paul Morin ont as- 
sisté à l'assemblée annuelle de 
Radio-Gravelbourg. 

M. et Mme Paul-Emile Lacas- 
se, de Cadillac, visitaient M. et 
Mme Ephrem Bcuffard, derniè- 
rement. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
sont allés à Val Marie et French- 
ville à l'occasion du mariage 
Syrenne-Hamel. 

M. et Mme Henri Laberge et 
leur bébé sont allés à Co e, 
ces jours derniers. 

Plusieurs des nôtres sont al- 
lés à la graduation des finissants. 
à Gravelbourg. Mentionnons M. 
l'abbé E. Brouillard, curé, MM. 
et Mmes Aristide, Antonio et 
Louis Fournier, Avila et Médel- 
ger Chabot et autres. 

M. et Mme Avila Chabot et 
Mme P. Gauvin sont allés visi- 
ter M. l'abbé A. Chabot, de Van- 
guard, la semaine dernière. 


M. et Mme E. Desautels et fa- 


| mille, de Ponteix, visitérent M. 


et Mme P. Larose, 
Nos malades 


Mme Léontine Lacasse est à 
l'hôpital de Gravelbourg et Mme 
Thomas Fauchon, à l'hôpital de 


| Régina. 


Mme Robert Chabot et son bé- 
bé, Mme Laurier Chabot et son 
bébé et Mme Victor Clermont 
furent aussi hospitalisés derniè- 
rement, . 


[Mariage Chabot-Stoicescu 


béni à Zenon Park le 3 mai 


ZENON PARK — Le jeudi 3 
mai, à 9 h. du matin, M. l'abbé 
A. Ârès, curé, bénissait le maria- 


ge de Mlle Pearl Stoicescu, fille 
de M. John Stoicescu, de Mossey- 


vale, avec M. René Chabot, fils 
de M. et Mme Damase Chabot, 
de cette paroisse. 

Au son d'une marche nuptiale, 
la mariée entra dans l’église 


bras de son père. Elle portait 


une longue robe blanche en den- 
telle et tulle de nylon; une cou- 


ronne retenait son voile court et 


son bouquet se composait de ro- 
ses. 

M. Damase Chabot servait de 
témoin à son fils. Miles Clém 


nièce du marié, étaient filles 


d'honneur. Celles-ci étaient revé- 
tues de robes longues en 


sorties. 


MM. Florent et Remi Lalonde 
agissaient cofnme garçons d’hon- 


neur. 


MM. Armand Dion et Lucien 
Chabot, frère du marié, étaient 
solistes et la Rév. M. Marie-Al- 


phonse touchait l’orgue. 


Après'la cérémonie, une qua- 
rantaine d'invités, parents et a- 
mis, furent conviés à la récep- 


tion chez les parents du marié. 

La soirée eut lieu à la salle pa- 
roissiale; pour l'occasion, l'or- 
chestre LeBlanc, Fortier et Roy 
fit les frais de la musique. 

Parmi les visiteurs, nous re- 
marquions les parents de la ma- 
riée, M. et Mme John Stoicescu, 
ses soeurs, Jenny et S 
frère, Rickie, et son oncle, M. J. 
Morris, tous de Mosseyvale: 

M. et Mme Remi Chabot reçu- 
rent de nombreux et jolis ca- 
deaux. Ils sont partis à Alder 


Flat, Alta, où ils résideront à 


l'avenir. 
Manifestation 


Grâce à l'initiative et au don 
d'organisation du R. P. Oswald 
Arès, c.s.c., alors en “visite au 
presbytère, la brillante victoire 
remportée par l’équipe de hockey 
des Canadiens de Montréal ne 
passa pas inaperçue ici. Cet évé- 
nement a donné lieu à une mani- 
festation enthousiaste, dimanche 
après-midi. Avec l'orchestre en 
tête, une parade fort intéressan- 
te défila dans les rues dont les 
principales étaient marquées de 
planches indiquant les noms des 
gagnants de la coupe Stanley: 
les fameux Richard, Béliveau, 
Geoffrion,' Plante, tandis que le 
nom de Gordie Howe indiquait 
une rueile, L'humour et la fran- 
che gaieté déployés au cours de 
cette petite fête ont égayé et 
fort bien amusé les nombreux 
spectateurs. 


DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


en- 
ce et Lorraine Chabot, soeur et 


faffetas 
et tulle de nylon, l’une rose et 
l'autre verte; des couronnes pa- 
raient leurs têtes et elles por- 
taient des bouquets de fleurs as- 


haron, son 


-| londe, 


Çà et là 


Mme Léon Goyette, de Shawi- 
nigan Lake, C.B., était en visite, 
Eds ge chez ses parents, 
| M. et Mme Arthur Lalonde. 

M. et Mme Georges Pelletier 
et Mariella, de Wakaw, ainsi que 
M. ét Mme Robert Hudon et fa- 
mille, de Ridgedale, visitaient 
leurs parents, M. et Mme ps 

ête 


te Hudon, à l’occasion de la 
des mères. 

MM. Raymond et Omer Valois 
nous reviennent de Kinuso, Al- 
ta, où ils ont passé l'hiver. MM. 
Henri Roy et Charles Michaud 
sont aussi de retour.. Ê 

Mlle Betty Abbott, de Tisdale, 
est l'employée de M. et Mme E. 
Potié, depuis quelques mois. 

Mlle Lorraine Revoy est re- 
tournée à Tway, après avoir pas- 
sé plus d'un-mois chez M. et e 
Philippe. Marchildon. 

M. et Mme Olivier Perrot et 
leurs fillettes, France et Yvette, 
MM. Bruno et Joseph Chamber- 
land, de Lac Vert, ont passé quel- 
ques jours chez leurs parents, M. 
et Mme Paul Chamberiand. 

Mlle Carmen Hudon, de North 
Battleford, passe quelque temps 
chez ses parents, M. et Mme Mar- 
cel Hudon. 

Mme Yvonne Poulin est de re- 
tour d'un séjour de deux mois 
passé chez ses fille et gendre, M. 
et Mme Maurice Sirois, de Dray- 
ton Valley, Alta. 

Le 10 mai, Mme Yvan Pinard, 
de Prince-Albert, reçut la visite 
de M. Yvan Pinard, de M. et 
Mme L.-P. Hudon, de Mmes E. 
Potié et L. Duperreault. 

Etaient en visite à Prince-Al- 
bert, le 10 mai également, MM. 
et Mmes Laurier McCrea et Ed- 
mond Hudon, chez M. et Mme G. 
Hudon. 

Le mardi soir 8 mai, à la salle 

aroissiale, eut lieu une soirée 
a l’occasion du départ de M. et 
Mme Simon Valois pour Prince 
George, C.B. Les jeunes époux 
reçurent de jolis cadeaux de 
leurs parents’et amis. 

Mme Adélard L'Asbé a été la 
première personne à s'installer 
dans la -nouvelle bâtisse conte- 
nant dix logements pour person- 
nes âgées; elle jouit du confort 
de son nouveau foyer depuis/le 
4 mai. Les autres appartements 
seront habités au fur et à mesure 
qu’ils seront finis. 


Le 3 avril, un fils est né à M. 
et Mme George Penill, de New 
Osgoode. 

Le 11 avril, des jumeaux (gar- 
çon et fille), à M. et Mme Mar- 
cel Chamberland. 

Le 12 avril, un garçon, à M. et 
Mme Gérard:Leblanc. 

Le 19 avril, une fille, à M. et 
Mme F. Arnott, de Ditton Park. 

Le ler mai, un fils, à M. et 
Mme Napoléon Courteau. 


Nos malades 


Furent hospitalisés à l'hôpital 
Notre-Dame durant le mois d’a- 
vril: Philippe-Raby, Joanne Was- 
sill, Mme Marc Bernard, Mme 
M. Penill et bébé, Mélina Hudon, 
Mme Aline Courteau et bébé, Ro- 
bert April, Bernice Chabot, Lau- 
rel St-Pierre, Antoine Lalonde, 
Mme Arthur Lalonde, Martin 
Marchildon, Wilfrid Dion, Jos. 
Larmand, Mme Fernande Mer- 
cier, Mme Hazel Chamberland 
et bébé, Mme Gérard Leblanc et 
bébé, Armand Lalonde, Josaphat 
Lalonde, Lucien Poulin, Mme F. 
Arnott et bébé, Mme Omer La- 
Mme Florence Barlow, 
Mme Margaret Zielke, Mme Ber- 
nadette Sullivan, Laurence Lar- 
mand, Edmond Poitras et Jean- 
Marc Lebel. 


Courval 


Nos félicitations à Mlle Hélè- 
ne Tremblay, fille de M. et Mme 
J.-H. Tremblay, qui a reçu son 
diplôme de bachelière à l'uni- 
versité de Saskatoon. Ages 
quelques semaines popnes ans 
sa famille, Hélène partait pour 
Shawinigan Falls, P.Q. où elle 
à accepté un emploi. Nous lui 
souhaitons bonne chance et bon 
succès. 

M. Sylvio Arguin, après avoir 
5 ÿ ses étu à Moose Jaw, 
est parti pour le nord de l’Al- 
berta où il est employé par une 
compagnie d'huile. 

M. Valère Patoine fut trans- 
porté d'urgence à Régina, en a- 
vion-ambu e. Mme Fatoine 
l'accompagnait. Ses enfants, MM. 
et Mmes Lionel, René et Roger 
Patoine, lui rendirent visite der- 
nièrement. 

Sont venus passer le long con. 
gé de fin de semaine dans leurs 


familles: de Winni — M. Fa- 
bien Tremblay et M. et Mme A. 
Frédette: de Ré, — M. et 
Mme Bennet et Marie-Paule 


Croteau: de Moose Jaw — la fa- 
mille McGregor, Miles M. Pépin 
et L. Arguin; de Swiff Current 
— M. K. Blanchette. 


| Debden 


Partis de cartes 


Le dimanche 13 mai eut lieu 
la dernière partie de cartes de la 
saison, au profit de notre église. 
Des étudiants du collège Notre- 
Dame de Prince-Albert, sous la 
direction du R. F. Yvan, nous 
présenterent une démonstration 
de gymnastique pendant une heu- 
re et demie. On joua quelques 
parties de bingo. Les prix de la 
rafle furent distribu comme 
suit: couverture, à M. Henry Lu- 
kan; lampe. électrique, à Mlle 
Joan Lukan, et serviettes, à M. 
Emile Couture. 

Le tiers des profits de cette 
soirée alla au collège de Prince- 
Albert. 

Les nombreux assistants a 
précièrent le programme et 
soirée fut un véritable succès, 


Nos malades 


Parmi nos malades, nous rele- 
vons les noms des suivants: Mme 
Marcel Duret, M. Philippe Lepa- 
| «A M. Ovide Lajeunesse, Mme 

ile Schooff, Mme Léontine 
Labrecque et M. Jean Pouliot. 

Nous leur souhaitons tous un 

prompt rétablissement. + 
Va-ei-vient 

M. et Mme Roger Paquette 
sont en promenade en Colombie 
Britannique. M. et Mme Georges 
Paquette, qui ont passé l'hiver 
à Debden, les accompagnent. 

M. et Mme Stanislas L'Heu- 
reux, ainsi que M. Pierre Pagès, 
sont de retour de la Colombie 
Britannique où ils ont travaillé 
pendant l'hiver. 

Mme Napoléon Laitres et son 
petit-fils rendirent visite à plu- 
sieurs parents et amis de b- 
den, Victoire et Léoville. 

M. et Mme Roland Lavoie, de 


ë de juin. 


Paul Charpentier, 


Le gymnase 


Plusieurs collégiens ont tra- 
vaillé pendant les récréations à 
la construction des formes. Le 
ciment a été coulé mercredi. 
L'extérieur du gymnase sera pro- 
bablement terminé avant la fin 


. L1 . 
Ciné-Club 

Le dimanche 29 rai, le film 
“Les anges du hé’' fut présen- 
té dans la salle de réunion du 
collège. Tous les collégiens, ain- 
si que les séminaristes du petit 
séminaire Ste-Marie, assistèrent 
à ce film captivant qu’ils suivi- 
rent avec beaucoup d'intérêt, , 

L'intrigue du film porte sur le 
conflit intérieur existant entre 2 
âmes: l'une noble, généreuse, 
grandiose par le désintéresse- 
ment, qui cherche à sortir de sa 
sordide misère morale, et l'au- 
tre, bouleversée par la haine, le 


désir de vengeance et le remord. 
Ce film est d'une haute quali- 


M. et Mme C.-H. eg À al- 
lèrent récemment visiter leurs 
amis, M. et Mme André Che- 
veaux et Mme Carignan, à l'hos- 
pice de St-Hubert. 

Mme O,. Legault visita ses en- 


# fants à Régina et Graveibourg, 


dernièrement. 

Mlle Lorraine Lamontagne, de 
Calgary, Alta, et son frère, Hen- 
ri, rendirent visite à leurs pa- 
rents, M. et Mme P, Lamonta- 


gne. 

Mme W. Wyporowich et Mme 
André Baudu, de Vandura, sont 
allées à Régina pour affaires. 

M. et Mme Jean Pothier, de 
Wawota, sont venus visiter MM. 
et Mmes R. Jacques, R. Zébière 
et M. Zébière et famiile. 

Mlle Victoria Boutin est en 


Collège Notre-Dame 


de Prince-Albert 


Correspondants 
Denis April, Léonel Fournier, Gilles Joanis, 


André Courteau. 


té artistique. Les prises de vues 
et la musique se confondent, cré- 
ant une sensation tragique et sai- 
sissante chez l'auditeur. L'étude 
des mobiles et des états d'âme 
des personnages et de la mutuel- 
le incompréhension des deux hé- 
roïnes était des plus intéressan- 


tes. 
L | 


Fête de Dollard 


Les collégiens furent heureux 
de Egg à la fête de Dollard, 
le 24 mai, organisée par le Club 
Canadien, sous la direction de 
M. l'abbé R. Dauphin. La jour- 
née TT une messe solen- 
nelle céléb à la cathédrale par 
pr ,? Boucher et chantée par les 
collégiens. M. l'abbé Blais pro- 
nonça le sermon de cisconstance. 


Après la messe, l’escadre 619 
des Cadets de l'Air du collège 
donna une petite démonstration 
de marches militaires. Le soir, 
nous avons participé très active- 
ment à une soirée d'amateurs à 
da salle du Club Canadien. Le 
R. F. Louis-Gérard, recteur, en 
était le maître de cérémonies. La 
chorale du collège interpréta 
deux chants patriotiques: ‘“Re- 
viens, Dollard” et ‘’Notre-Dame 
du Canada”; les Cadets de l'Air 
firent le serment d'honneur su 
drapeau; puis, nos gymnastes 
nous donnèrent une petite dé- 


monstration. A 
L LZ LI 


Cadets de l'Air 


Le vendredi 25 mai, notre es- 
cadre fut passée en revue par le 
sergent G. Gryba, de Saskatoon, 
en préparation à la grande revue 
annuelle qui aura lieu le ler 
juin. Notre officier-commandant, 
le R. F, Yvan, a reçu dernière- 
ment un avis du président pro- 
vincial de la Ligue des Cadets de 
l'Air, lui apprenant qu'un dra-. 
peau serait présenté à notre es- 
cadre au cours du mois de juin 


visite chez M. et 
champs. 


Malade 

Mme C.-H. rond: 
ous lui sou- 

haitons une prompte guérison. 


pital de Wawotæ., 


Mme A. Des- 


pour marquer la satisfaction des 


officiers du C.A.R.C. et des mem- 
bres de la Ligue des Cadets de 


y est à l'hô-|l'Air pour les rapides progrès 
que fit notre escadre depuis sa 
fondation, le 15 janvier. 


RADIO GRAVELBOURG 
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Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 


Prince-Albert, rendirent visite à [LR nada 


leurs parents, M. et Mme Alfred 
Lavoie. Ils étaient accompagnés 
de M. et Mme Georges Blain et 
famille qui visitèrent M. et Mme 
Pierre Blain. 

M. et Mme Arthur Gérard, de 
Laventure, visitent leur mère, 
Mme Louis Laitres, 

M. Tom et Mlle Vick Chali- 
four, de la Colombie Britanni- 
que, ont fait un séjour chez leurs 
|parents et amis de Debden. 

Fête des Mères 

Le mercredi 9 mai eut lieu, à 
l'école, un programme présenté 
pour marquer la fête des mères. 
On leur offrit des bouquets qui 
furent fort appréciés, ainsi que 
les chansons et les saynètes. 


Décès 

M. Edmond Paquette, de Léo- 
ville, est décédé subitement le 
vendredi 18 mai au matin. M, 
Paquette laisse däns le deuil un 
fils, Robert Laitres, et 2 soeurs: 
Mmes Albert Pouliot et J.-B. 
Blais. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 21 mai. MM. et Mmes J.- 
B. Blais, Albert Povliot ei Phi- 
lippe Desrochers, Mme Albert 
Blais, M. Daniel Paquette, M. Ro- 
bert Laitres, M. et Mme Amédée 
Ruel, Mme Lucie-Anna Lajeunes- 
se, M. P. Pouliot, Mme Louis Lai- 
tres, M. et Mme Jean Pouliot, 
M. et Mme C. Ruel, M. Wilfrid 
Fortier et Mme Pat Boyd y assis- 
taient. 


H.-J. Coutu, CR. 
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PRINCE-ALBERT, 5SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En tace de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
Houle Electric 


1016 - 1ère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 
Appareïls électriques et à gaz 


Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
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DST iDHn locale 
E—Emissions différées 
DIMANCHE 

9.55L-Ouverture 
10.00R-Revue des hebdos 
10.15R-Radio-journa] 
10.25L-Intermède 
10.30R-Piano à 4 mains 
1100R-Le Canada parle 
au monde 
11.30R-Orc. phil. de N.-Y 
00R- ges du Can. 
130R-Tableaux d'opéras 
2.00R-Côté de l'espoir 
2.30R-Les blus belles 
mélodies 
300R-Radio-journal 
3.10L-Chansonnettes 
3.30R-Récita] 
400R-Match intercités 
430R-Ame des tes 
5.00R-Nouveaut. 


dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Lecture à une 

seule voix 
700R-Radio-journal 
7.15R-Causerie 
730R-Petites symphor. 

L'horaire de 8 h.à 9 h. 

vous sera annoncé dans 
la prochaine chronique. 
Ne manquez pas de con- 
sulter régulièrement vo- 
tre hebdo “La Liberté et 
le Patriote” pour vous 
renseigner pleinement. 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50L-Ouverture 
ournal 


740L-Les 


8.20L.- 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00R-Jeunesse dorée 
9.15R-Rue principale 
9.30E-Fémina (lun 
mer,, ven.); Prog. 


Salada (mardi); 


Perrette et ses 


10. 

10.15R-Radio journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Fntre-nous, 


mesdames 
1045E-Je vous ai tant 


a 
11.00R-Face à la vie 
1115R-Maman Jeanne 
11.30R-Lettre à une Can. 
1145R-Quelles nouvulles 
12.00L-Sask agricole 
12.30E-Réveil rural 
100E-Visages de 

l'amour 
115E-A chaque refrain 

son histoire (mar, 
jeu.); Meny musi- 
cal (lun. mer, 
ven.) 
130R-Le chant des 
hommes 
2.00L- . et refrains 
2.30L-Assiniboia K 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-Fantaisies 
3.30R-Les virtuoses 
3.45L-Radio S.-C. 
400L-Nos malades 
4.15L-Clin. du coeur 
4.30L-Carnet mondain 
445R-Confidentie] 
5.00E-Pinocchio 
5.15L-Les tout-petits 
5.30L-Aux 4 vents 
545E-Un homme et gon 
éché 


6.001-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
Sorgue. en famille 
700R-Radio-journah , 
revue, commenit. 
7.30R-Lecture à plu- 
sieurs voix 


OR D — 0 RE 


LUNDI 
12.50L-Intermède 
8.00E-Orchestre R.-C. 
9.00E-Je chante 
9.30E-Orchestre R.-C. 
10.00L-Nouvelles 


MARDI 
12.50L-Intermède 
800E-BBC Concert Hal] 
9.00E-Théâtre de R.-C. 


8.30E-Revue des arts et 
des Jettres 
10.00L-Nouvelles 


MERCREDI 
12.501-Intermède 
8.00E-Festival 
9.30E-Bord de la rivière 
10.00L-Nouvelles 


JEUDI 
12.40L-Intermède 
8.0UE-Avec le sourire 
8.30E-Artistes de renom 
9.00E-Sérénade pour 
cordes 

9.30E-Idées en marche 
10.00L-Nouvelles 


VENDREDI . 


12,50L-Intermède 
8.00E-Concert prom. 
9.00E-Journal d'une mè- 
re de famille 
9.30E-Orc, Neil Chotem 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 


6.50 à 9.00-Horäire régu- 
lier de la semaine 
900E-Heure des enfants 


10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 


200R-Rythmes et 
chansons 
245R-Pot-pourri 
3.00R-Radic-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-La guesue bien 


ndue 
3.30L-Req. et retrains 
4.00L-Carnet mondain 
415R-Mus. Pays-Bas 
re M péter 


6.00R-Radio-journal 
6.05L-Gravelbourg 
6.45L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 


9.30E- Con. de presse 
10.00L-Nouvelles du jour 


HADIO PRAIRIES-NORD 
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À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée. Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de lo ville vou- 
drent bien en tenir compte. 


DIMANCHE 


1130—Claves et Maracas 
12.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 


719—Bonjour 

745--Sacré-Coeur 

8.00—Nouvelles 

8 Bonjour 

Routes 

fil de l'heure 

J eunesse dorée 

915-—Rue principale 

930—Fémina (lun. 
mer. ven); Per- 
rette (jeu); Mme 
Benoît (mar.) 

945. Vies de femmes 

10€0— Métropole 

10.15—Radio-j 

nous 

1045—Je vovs ai tent 


1100—Fare à la vie 

1115—Maman Jeanne 

: + mn à une Lp8 
ue nouve 

1200 Nouvelles 


12.10—Commu 
12.15— 7 


mer,, ven.); cha- 
que refrain (mar 
et jeu) 
1 t des 
hommes 
2.00—Surprise, 


00— 
3.15—Prince-Albert 
330—Bienvenue Sask. 
222—Cinigue (a coeur 

A5—Confidentie 


5.00—Pinocchio 

5.15—Bambins 

530—Bonne chanson — 
Musique hollan- 


daise (mer) — 
let (ven.) 
545—Un homme êt son 


6.00—Nouvelles 
6.10—Nouv. sportives 
6.15 Chapelet (ven.: Ajl- 
lemands) 
6.30—P'tit bal (lun. et 
mer.); artistes ly- 
riques (mar et 


eu. 
645—Bour. parisiens 
(lun., mar. ): 
les livres (mer.) 
7100—Radio-journal — 
730—Lecture 
RER TERRE SRE 


LUNDI 
415—Tangos et rumbas 
800—Orchestre R-C 
900—Je chante 
530—Orc. de chambre 
1000—Nouv. et fin 

MARDI 
4.15—Mantovani 
800—BBC Concert Hal 
900—Petit théâtre 
930—Revue des arts 
1000—Nouv et fin 


MERCREDI 
4i5-Chansonnettes 
800—Festival 
930—.Au bord de la 

rivière 
1000—Nouy. et fin 


JEUDI 


415—Kostelanetz 

800—Avec le sourire 

8.30— Artistes de renom 

900—Sérénade pour 
cordes 

9.30—1dées en marche 

1000—Nouv et fin 


VENDREDI 


415—Boston Pops 

800—Concert prom, 

900—Journal d'une 
mère 

9.30—Orc. Neil Chotem 

1000—Nouv. et fin 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
700— Nouvelles 
710—Bonjour 
745—Sacré-Coeur 
800—Nouvelles 
805—Bonjour 
8.50—Routes 
900—Heure des enfants 
9%0—Ecoliers au micro 
10.00—Piano 
10.15—Radio-journal 
10.30—Révei] rural 
11.006—Opéra 
200—Rythmes et 
chansons 
245—Pot-pourri (ler 
sam: Conseil vie 
française) 
300—Radio-journa]l 
3.10—Communiqués 
315-Langue bien 
pendue 
3430-Oflice nat film 
34h—Et ‘ural 
400—Bienvenue Sask, 
500—Nouv sportives 
5.15—Chapelet 
5.%4-Quelques valises 
600— Hadio-journa) 
603-—Tout le monde 
en place 
630—Prog. ugrainien 
100—Tour de chant 
130—Images du Can. 
8 00—Récita) 
8230—Trio de Québec 
900—Harmonie R.-C. 
$30—Conf, de 
1009-Nouv, et 


dd 


AU ane D 


ous KR 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La pornographie, un ‘’racket”’ de $500,000,000 par année 


WASHINGTON — Des en-}ra 


quéteurs du Sénat ont décla- 
ré que la pornographie aux 
Etats-Unis est devenue “un 
racket de $500,000,000 par an- 
née” qui pervertit les adoles- 
cents et qui est une cause de 
délits sexuels. 


uéte 
est ce sous-comité qui à en- 
quété sur la pornographie. 
Il vient de rendre public un 


de 71 pages. 11 y réclame 
de la part du Congrès de Wash- 
ington et des gouvernements 


“L'effet le plus insidieux du ma- 
tériel pornographique d’aujour- 
d'hui réside dans la présentation 


Etats de nouvelles lois visant à comme normale de la conduite 


LE fait aussi 
pornogra L a ap- 
à le population en général, 
ui demandant de l'aider à mettre 
fin au racket dé la 

pue 


très élevé” des publications por- 


nographiques atteint les adoles- | 


LD à à 
cents, et que ce matériel est de | ampleur, ‘es délits sexuels aug- | Phi 


|mentent avec une rapidité pres- 


n'importe quel 
, poursuivie à travers 


nature à me “He l'esprit de 
e 


L' 


ité |! tous les Etats-Unis, était sous la 
À mnt du sénateur Estes Ke- 
. | fauver, démocrate du Tennessee. 


L'effet le plus insidieux 


Les enquêteurs déclarent, en- 
tre autres choses, ce qui suit: 


lle la vague sexuelle anormale. On pervertit 


les esprits dans le but de réaliser 
des profits et l'on empêche ainsi 
l'adolescent im nnable de 


pornographie. | devenir un adulte dont les rela- 
qu'un “pourcentage tions sexuelles seront normales 


et saines.” 
Les enquéteurs ajoutent: “Et 
nt que ce trafic prend de 


que incroyable” Ils isent à 
ce propos que depuis 1940 le 
nombre des adolescents coupa- 
bles de viol a doublé. 

“Il n'y a aucun doute que la 
pornographie incite et encourage 
des pe:sonnes prédisposées à 
commettre des délits sxuels. 

“Cependant, l'augmentation 


LA FÊTE DU SACRÉ-COEUR 


Le 8 juin 1956 marque le cen- 
tenaire de l'extension à l'Eglise 
tout entière de la fête du Sacré- 
Coeur, la fête de l'amour de Dieu 
pour les hommes. Cette fête est 
née des révélations de Notre-Sei- 
gneur à une humble religieuse, 
sainte Marguerite-Marie Alaco- 
que. 11 l'a demandée lui-même. 
Il en a même indiqué la date: le 
vendredi après l'octave de la fé- 
te du S. Sacrement, et la manié- 
re de la célébrer: en recevant la 
communion ce jour-là et en fai- 
sant amende honorable à son di- 
vin Coeur pour réparer les indi- 
gnités qu'il & reçues pendant le 
temps qu'il a été exposé sur les 
autels. 

En 1765, en réponse à une re- 
quête du roi et des évêques de 
Pologne, le pape Clément XIII 
approuva la célébration de la fé- 
te pour ce pays et pour les au- 
tres qui le demanderaient, Près 


de cent ans plus tard, en 1856, 
elle fut étendue au monde en- 
tier à la demande de l'épiscopat 
français, Le Canada, guidé par 
ses chefs ecclésiastiques, s'em- 
pressa de célébrer cette fête. El- 
le contribua à affermir le culte 
du -Sacré-Coeur déjà répandu 
dans nos familles et nos parois- 
ses. 
Le culte du Sacré-Coeur peut 
être considéré comme l'un des 
éléments principaux de notre ca- 


tholicisme. Nous lui sommes re- 


devables de nombreux bienfaits. 
On peut en attendre de plus 
grands encore surtout si, au lieu 
d'affaiblir ce culte, nous tendons 
à l'intensifier, en étant fidèles 
à son double caractère: amour et 
réparation, ainsi qu'à ses prati- 
ques principales: l'offrande de 
chaque jour, la consécration in- 
dividuelle et familiale, avec l'i- 
mage du Sacré-Coeur à la place 


d'honneur au foyer, la commu- 
nion et l'heure sainte des pre- 
miers vendredis du mois, la cé- 
lébration annuelle de la fête. 


Le centenaire de cette fête 
est une vuccasion pour nous de 
nous retremper dans cette dévo- 
tion comme le demande Pie XII, 
Sa Sairteté vient de publier, 
à la suite de ses prédécesseur# 
Léon XIII et Pie XI, une encycli- 
que, ‘’Haurietis aquas’”’, sur le 
culte du Sacré-Coeur, “synthèse 
véritable de toute la religion 
chrétienne et digne d'être regar- 
dée comme le symbole du salut 
de la société humaine, troublée 
par tant de maux dont le plus 
grave esi la haine de trop de 
gens contre Dieu, contre l'église 
et son chef visible, le pontife ro- 
main”. Cette encyclique paraît 
dans la collection des Actes Pon- 
tificaux de l'Institut Social Po- 
pulaire. 


L'Armée et l'Eglise se ressemblent 


MONTREAL -- Entre l’Ar- 
mée et l'Eglise, on peut éta- 
blir un parallèle que les 
siècles .ont d’ailleurs confir- 
mé: toutes deux sont des éco- 
les de traditions, toutes deux 
ont suscité et suscitent enco- 
re des actes de courage et 
d'abnégation totale. 


Et pour illustrer ce rapport de 
ressemblance, S. E. le cardinal 
Léger, invité d'honneur au diner 
annuel des Fusiliers Mont-Royal, 
a rappelé les noms de saint Paul, 
de saint Ignace de Loyola, du gé- 
néral de Sonis et d'autres qui ont 
mis dans la défense des intérêts 
de Dieu la même fougue qu'ils 
avaient eue sur les champs de ba- 
taille, 

C'était la première fois que 
l'archevêque de Montréal assis- 
tait à un diner régimentaire et, 
en cette circonstance mémora- 
ble, tous les officiers présents et 
passés des Fusiliers Mont-Royal 
s'étaient fait un point d'honneur 
d'être présents, Dans la j vaste 
salle de l'avenue des Pins, déco- 
rée de drapeaux et des couleurs 
du régiment, 1se uniformes écar- 
lates donnaient de l'éclat à ces 
agapes militaires. 

Pour les jeunes 

Son Eminence a aussi exalté 
l'Armée comme école de forma- 
tion pour la jeunesse, ‘A une 


ue où les travailleurs so- 
ciaux, et surtout les prêtres, dit- 
elle, s'inquiètent de la montée de 
la délinquence, la vie militaire 
peut donner aux jeunes les ca- 
dres et l'idéal qui leur manquent 
trop souvent, 


“Il est bon, il est nécessaire de 
savoir se tenir droit, non seule- 
ment dans l’armée, mais aussi 
dans la vie, pour résister à tou- 
tes les causes d'affaiblissement 
de l'esprit. Le soldat est par dé- 
finition un citoyen prêt à répon- 
dre à l'appel de la patrie; le mé- 
me cran, la même générosité, la 


même obéissance, on doit les re- 
trouver chez le chrétien qui au- 
ra à répondre à l'appel de l’Egli- 
se. 


“Ii y a quelques instants, dans 
la demi-obscurité de la salle, nous 
avons entendu les noms de vos 
officiers disparus dans la grande 
tourmente, et chacun, par la voix 
d'un de vos camarades, a répon- 
du: ‘Mort au champ d'honneur! 
Ils ont donné leur vie pour une 
cause, sans discuter, sans juger: 
quel plus grand acte d'amour 
pouvaient-ils accomplir pour leur 
patrie?” 


prononcée des crimes du genre 
est surtout attribuable à des bou- 
leversements sociaux et fami- 
liaux résultant de la deuxième 
guerre mondiale.” 

Le sous-comité précise 2 
rapport n'a pas trait “aux 
ques d'un goût douteux ni aux 

iodiques licencieux” mais “à 
‘authentique pornographie”. 

Le sous-comité déclare qu'un 
syndicat est “peut-être” à la tête 
de tout ce trafic de la pornogra- 

e. 


Lord Craigmyle se 
convertit au catholicisme 


LONDRES -—- Un pair écossais 
a décidé de se convertir au ca- 
tholicisme. I1 s’agit de lord Craig- 
myle, 32 ans, troisième baron de 
la lignée. 

Lord Craigmyle suit ainsi l'ex- 
emple de sa femme, lady /An- 
thea, âgée de 23 ans, qui a abju- 
ré la foi anglicane pour embras- 
ser le catholicisme deux ans a- 
vant leur mariage qui eut lieu en 
septembre dernier, ainsi que de 
son beau-père, le chanoine Ed- 
ward Charles Rich, qui, après 
35 années de sacerdoce dans l'E- 
glise anglicane, a été admis dans 
l'Eglise de Rome. Lord Craig- 
myle a été admis officiellement 
dans l'Eglise catholique, diman- 
che dernier, au Brompton Ora- 
tory, grande église catholique de 
Londres. 


Le sénateur J.-F. Pouliot 
a un drapeau rouge 
à feuille d'érable 


TORONTO — Le sénateur J.- 
François Pouliot est arrivé à To- 
ronto, la aine dernière, avec 
un drapeau.#J'espère, dit-il, que 
“50 ans après ma mort, ce dra- 
peau deviendra le drapeau natio- 
nal du Canada”, 

L'emblème porte une feuille 
d'érable verte sur fond rouge. M. 
Pouliot dit qu'il l'arbore sur sa 
maison, à Rivière-du-Loup, de- 
puis deux ans. Tous ceux qui se 
rendent en Gaspésie l’ont vu, a-t- 
il ajouté. Et le premier ministre, 
le très hon. L. St-Laurent, le voit 
en se rendant à sa maison d'été, 
a affirmé le bouillant sénateur. 

“Nous avons besoin d’un dra- 
peau nâtional, dit-il, parce que 
le Canada a atteint l’âge adulte 
et est devenu une nation souve- 
raine, Le rouge est voyant. On 
peut le voir de loin. La feuille 
est verte parce que le Canada 
est un pays qui se développe con- 
tinuellement.” 

Le sénateur Pouliot a ensui- 
te déclaré qu'“aussi longtemps 
qu'un drapeau vraiment national 
ne sera pas adopté, nous devrions 
garder l’Union Jack au complet”. 


— La lecture habituelle et pro- 
longée des romans est l’ivrogne- 
rie de l'imagination. 

P. MONSABRE. 


MOND 


———— 


ers, avec compétition 
sont 


Les sports print 


es en sujets 


RE de la chose, 


instantanés de sports du printemps 


Voici la saison où il est agréable 
d'avoir un “prétexte” pour de- 
meurer à l'extérieur, Quand l’oc- 
casion est une épreuve athlétique 
et que vous avez votre caméra 
avec vous, c’est doublement agréa- 
ble. Vous êtes au grand air, vous 
avez quelque chose d’intéressant 
à regarder et, grâce à vos photos, 
vous pouvez toujours évoquer 
l'événement avec plaisir. 

“Action” et ‘athlètes’ sont 
presque synonymes. Cela signifie 
évidemment qu'ils sont des sujets 
idéals tant pour le cinéaste que 
pour l'amateur d'instantanés, dont 
la caméra est munie d'une lentille 
assez rapide pour “immobiliser” 
une action. 

Mais cela ne veut pas dire que 
vous, en tant que fervent d'un 
simple appareil carré, devriez le 
laisser à la maison. Bien sûr, em- 
portez-le avec vous. Vous pouvez 
tout croquer, depuis le saut à la 
perche, en pleine action, jusqu'au 
lancer de base-ball avec toute sa 
rapidité, 

Rappelez-vous une seule chose: 


plus que les propriétaites d'autres 
caméras, il vous faut choisir soi- 
gneusement le moment du déclic, 
Il y.a certains instants où vous 
pouvez obtenir une photo aussi 
excellente que les autres photo- 
graphes tandis que, parfois, une 
certaine ouverture de l'obturateur 
peut vous donner un instantané 
brouillé parce qu'il n'a pas fonc- 
tionné assez rapidement pour “ar- 
rêter” l’action. 

Prenez votre photo au point cul- 
minant de l'action. Dans chaque 
jeu, tel que le saut à la perche, où 
on atteint la hauteur maximum, il 
y a une quasi-immobilité. Une 
pause avant le début du mouve- 
ment descendant sera suffisante 
pour que vous croquiez une photo 
claire et précise. 


Ainsi donc, lorsque vous assistez 
aux sports du printemps, ne laissez 
pas votre caméra à la maison. Avec 
elle, vous pouvez prendre des in- 
stantanés qui ‘‘couvriront’’ les 
points saillants. 


604F —‘Jacques Lumière 


Le but des Caisses Populaires: aider les petites gens 


SHERBROOKE — Le sé- 
nateur Cyrille Vaillancourt a 
déclaré, à l'ouverture du con- 
grès de la Fédération provin- 
ciale des Caisses populaires 
Desjardins, la semaine derniè- 
re, qu'en fondant les Caisses 
populaires ‘“le commandeur 
Alphonse Desjardins n'avait 
qu'un seul but: celui d'aider 
les petites gens”. 

Le sénateur Vaillancourt, gé- 


rant des Caisses populaires Des- 
jardins, a comparé à la doctrine 


du Christ les principes qui ani- 
maijent le mouvement des Cais- 
ses. 

“Les Caisses sont d'abord des 
organismes paroissiaux destinés à 
relever le niveau de vie des peti- 
tes gens. Elles suivent en cela les 
lois fondamentales de la charité 
chrétienne et je ne crois pas me 
tromper ex disant qu'aucun au- 
tre mouvement n'a su jusqu’à da- 
te obtenir de meilleurs résultats 
dans ce sens”, dit-il. 

Le sénateur Vaillancourt, qui 
fut un ämi intime du fondateur 
des Caisses populaires, a déclaré 
qu'il existait cependant un grand 
danger: celui de voir les Caisses 
dériver de l'esprit du comman- 


deur Desjardins en voulant sui- 
vre la marche du progrès. 

“Cela ne signifie pas qu'il fail- 
le renoncer au progrès et demeu- 
rer figés dans la structure maté- 
rielle d'il y a 56 ans, mais que 
nous devons prendre garde de ne 
pas remplacer les préceptes du 
fondateur par une formule nou- 
veile qu'il aurait lui-même com- 
battue.” 


Former les jeunes 
à l'épargne 
Le sénateur a déclaré que les 
Caisses étant faites pour aider les 
petites gens, elles ne peuvent ‘se 
permettre de s’adonner à la bour- 
se ou à toute autre activité aléa- 


toire” et le moyen:le plus effica- 
ce pour aider les Caisses à con- 
server l'esprit du fondateur c'est 
de populariser l'épargne dans les 
écoles. 

“En apprenant aux jeunes à 
économiser, nous contribuerons 
également à faire meilleur le 
monde de demain. Combien de 
foyers sont aujourd’hui divisés 
parce que le mari ou la femme 
ne savaient pas épargner”, dit-il. 


Le gérant des Caisses a ajouté 
que l'épargne devait être une rè- 
gle générale dans les foyers. 


“Elevé dans une famille qui 


vite la nécessité de l'épargne”, a 
déclaré le sénateur. 

De son côté, M. Emile Girar- 
din, président de l'union régio- 
nale des Caisses populaires Des- 
jardins, de Montréal, a dévelop- 
pé le thème de l'épargne scolaire. 

“Les adultes, dit-il, ont le de- 
voir d'éduquer la jeune généra- 
tion dans ce sens. La qualité d'é- 
tre économe ne naît pas de façon 
spontanée, Il,faudra que des in- 
fluences extérieures exercent 
leur activité éducative.” 

M. Girardin précisa que cette 
éducation devait être l’action 
commune des institutions scolai- 


attache de l'importance au côté | res, des parents et des Caisses po- 
économique, l'enfant apprendra | pulaires. 


à mg de can 


Trois foi 


Au cours de la mémorable et 
triomphale réception donnée à 
l'ile Ste-Hélène en l'honneur du 
club de hockey Canadien, S. H 
le maire Drapeau, de Montréal, 
a mentionné un point extrême- 
ment important et trop souvent 
oublié des sportifs: la responsa- 
bilité des athlètes, et particulié- 
rement des athlètes illustres. 

L'athlète de compétition, en 
effet, ne doit pas seulement s'ef- 
forcer de fournir une performan- 
ce aussi parfaite que possible 
dans le but de triompher de ses 
adversaires, mais aussi chercher 
constamment à s'améliorer, à se 
surpasser et songer que le public 
a les yeux tournés sur lui. 

S'il brille autant par son esprit 
sportif, par son ardeur à l’entrai- 
nement et par sa conduite que 
par sa technique sportive, il sera 
un exemple édifiant et utile pour 
les jeunes et les sportifs en géné- 
ral, tandis que s'il se laisse aller 
à des sautes d'humeur, à de la 
nonchalance ou à des gestes an- 
ti-sportifs, d'autres seront tentés 
de l’imiter et d'oublier ainsi les 
qualités essentielles que le sport 
est censé développer: la courtoi- 
sie, l'esprit chevaleresque, la 
droiture et, dans les sports d'é- 
quipe, le jeu d'équipe. 

Jeu d'équipe et ‘’fair play” 

Sans vouloir méconnaitre les 
mérites et les talents des autres 
équipes de hockey des ligues 
professionnelles, il est juste de 
reconnaître que le Canadien s’est 
particulièrement illustré, cette 
saison surtout, par son rit d'é- 
quipe et par son désir de four- 
nir du beau jeu sans chercher 
inutilement noise à l'adversaire. 

Jeu de puissance, tactiques dé- 


s bravo! 


fensives, ardeur au jeu, coopéra- 
tion de tous les joueurs au succes 
final ont été fort remarqués du- 
rant toute la saison et dans les 
finales de la coupe Stanley. Mé- 
me les recrues, pourtant moins 
habiles et moins expérimentées 
que les vétérans, ont em tout 
temps donné le meilleur d'elles- 
mêmes et ont réussi ainsi à se 
hisser souvent de manière fort 
brillante au niveau des étoiles. 

Nous sommes certains que les 
connaissances techniques de Toe 
Blake n'auraient pas abouti à un 
tel succès s'il n'avait fait preuve 
d'une diplomatie, d'un doigté et 
d'une remarquable psychologie 
de tous les instants. 

Toe Blake sait être ferme et 
exigeant quand il le faut, mais 
sa paternelle bienveillance et son 
sens profond de la nature humai- 
ne lui ont épargné ces déboires 
que tant d'instructeurs renommés 
ne peuvent éviter aux moments 
critiques. 

Bravo! 

C'est pourquoi, en présence de 
cet admirable esprit d'équipe et 
de ces relations cordiales exis- 
tant entre les joueurs du Cana- 
dien et leur instructeur, nous ne 
dir à que crier: “Trois fois 

ravo!” et proposer cet esprit à 
l'admiration des jeunes. 

Il est réconfortant de consta- 
ter que, même dans le sport pro- 
fessionnel que certains décrient 
parce qu'il est trop souvent cor- 
rompu par l'argent ou par le dé- 
sir de satisfaire aux goûts (par- 
fois bien vulgaires!) du public, 
l'esprit sportif peut rester à son 
meilleur quand tout le monde se 
donne la main pour faire du beau 


sport. 


ÊTRE SOI 


Plus d'un lecteur aura Ju avec 
intérêt un passage d'un discours 
prononcé par S. Exc. Mgr Aimé 
Decosse, évêque de Gravelbourg, 
lors de la clôture du Festival de 
la Chanson française à Gravel- 
bourg, le dimanche 13 mai der- 
nier. Son Excellence y exprime 
une pensée très profonde propre 
à inciter à la réflexion. 

Après avoir exposé ses com- 
mentaires sur la chanson fran- 
çaise, l’évêque de Gravelbourg 
insiste sur la conversation fran- 
çaise. Si la première requiert de 
l’enthousiaste, la seconde exige 
davantage: “Il faut de la force, 
de l'énergie, du courage et même 
parfois de l’héroïsme”. 

Et l’orateur de conclure: “lors- 
que vous aurez surmonté le res- 
pect humain en ce qui regarde 
la langue, vous n'aurez pas trop 
de difficultés à surmonter le res- 
pect humain qui vous empêche 
d'afficher votre foi catholique!” 

En ces quelques avis formulés 
très clairement, il se cache une 
grande thèse de fierté et d'idéal, 
de fidélité et de persévérance! 
Fierté française, fierté catholi- 
que! Non pas l’une à cause de 
l’autre, mais la pratique de l'une 
favorise la pratique de l’autre, en 
nous donnant l’occasion de vain- 
cre le respect humain, la crainte 
du qu’'en-dira-t-on ou du sourire 
moqueur, 

En d’autres termes, il faut être 
soi! Ne pas rougir de ce que l’on 
est! Le fils de cultivateur ou de 
menuisier n’a point à se considé- 
rer inférieur à qui que ce soit, 
parce qu'il est fils de paysan ou 


d'artisan, car toutes les tâches, 
toutes les besognes ont leur 
grandeur! Et tout citoyen d'ori- 
gine française ou allemande ou 
anglaise ou ukrainienne ou chi- 
noise n’a pas à rougir de ses an- 
cêtres, car toutes les races sont 
voulues de Dieu et possèdent leur 
noblesse! Le catholique, où qu'il 
soit, doit être fier de sa foi, de 
sa religion, qui a tant fait, de nos 
jours surtout, pour la oivilisa 
tion, la science et la culture! 

Etre sol! Ne point rougir de ce 
que l’on est! Nous sommes cana+ 
diens-français; montrons-le en 
parlant français, en le parlant 
bien, en le parlant non seulement 
à la maison et à l’école, mais au 
travail, au magasin, sur la rue, 
partout où c'est possible, : 

Nous sommes catholiques, 
prouvons-le par nos paroles, nos 
actes, privés et publics. Que l'on 
sache dans notre village, dans 
notre quartier, que nous sommes 
catholiques. 

Fierté française et fierté catho: 
lique vont de pair! 


Un quotidien catholique 
d'Argentine reparaît 


BUENOS-AIRES — Le quoti- 
dien catholique de Buenos-Aires 
El Pueblo reparaîtra prochaine: 
ment, après avoir dû cesser de 
paraître à la fin de 1954, par sui- 
te de la politique antireligieusé 
du gouvernement Peron, 

Le gouvernement argentin a 
ouvert un crédit de trois millions 
et demi de pesos en réparation 
des dommages causés au journal 
par les persécutions dont il a été 
victime de la part du régime pé- 
roniste. 
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La mère Huchette avalait sa 
salive, tout en se-hâtant de par- 
ler avec délectation. Elle se te- 
nait sur le pas de sa porte quand 
Colette était arrivée. Elle lui fit 
signe d'entrer dans la maison, 
comme pour lui signifier qu'elle 
avait des déclarations plus im- 
portantes à lui faire: 

— Feut cor que j'vous dise, 
mad'moiselle, j'ne savant point 
ce qui pouvant bin se passer au 
cheutiau ... Le monsieur en est 
tout comme drôle ... n'est plus 
le même, hulà! non, qu'les pre- 
miers temps. N'voulant point le 
dire, mais je voyant bin, da- 
me ... et qui allourde. C'est cau- 
se à c'te Dame au sourire, qui 
lui jouant des tours. Ma fai, l’a 
bin voulu. Quelle idée aussi d'a- 
cheter un cheutiau hanté! J'l'a- 
vant bin dit si souventes fois à 
Mad'moiselle, On n'veut plus 
‘couter les vieux, pour autant cor 
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Dame au sourire, c'est seu por- 
trait qui s'effacent aux nuits 
sans lune... Et c'pauv' mon- 
sieur, i s'en faisant des tour- 
ments... pourveu qui n'ayant 
pint les sangs r'tournés. Ah! j'al. 
lant oublier d’le dire à Mad'moi- 
selle ... Je n'sais point si c'est 
pour ce motif-là, holà! non, 
mais le monsieur de la Peinerie 
i avant quitté l’cheutiau, pour 
quéuques jours, qu'i disant. Il 
allant à Rennes, n'a point dit 
quand i rentrant. Des travaux, 
toujours, dans seus livres. “Ma 
bonne dame, qu'i disant, feudrait 
veiller sur l'eheutiau ... ouvri 
l'matin, bin fermer l'soir ...” 1 
m'a donné toutes les clés. 


Elle poussa un gros soupir 


— Si c'est pas @ne deusolation | 
pour mé. Mé qu'i'avons tant peu | 
j'n’| 
saurons y aller toute seule ..! 
j'y avons seu'ment pas pu y al-| 


d'aller dans ce cheutiau ... 


ler ded'pis qu'i étant parti... 


|| bonne mère Huchette, 
|| veux bien .., Mon cher la Peine- 


faut bin faire ce qu'a d'mandé 
l'monsieur .., 

Elle se tut, puis se décidant 
brusquement: 

— Mad'moiselle allant p'tête 
bin m'trouver osée ... mais elle 
connaissant bin la Peinerie ...é 
n'y a pas peur. Si ça ne la con- 
trariant point... 

Colette avait compris. Elle é- 
vita à la mère Huchette d'ache- 
ver sa requête: 


— Que j'aille à votre place 


|! ouvrir et fermer fenêtres, portes 


et contrevents à la Peinerie, je- 
ter un coup d'oeil de surveillan- 
ce au manoir? Mais bien sûr, ma 
que je 


rie ..» 
Deux larmes montèrent un 
instant dans ses yeux: revoir la 


1} Peinerie, y aller, ne serait-ce que 
|| quelques instants chaque jour, 


refaire ces gestes qu'elle avait 
accomplis quotidiennement pen- 
dant tant d'années. Mais c'est à 
peine un service qu'elle allait 
rendre à la mère Huchette. Au 
contraire, une joie pour elle, une 
lumière inattendue sur sa route. 
La Peinerie ... le nom chantait 
dans son coeur. 

Dès qu'elle eut retiré du porte- 
bagages de sa bicyclette sa peti- 
te mallette et mis un peu d'ordre 
dans sa chambre, elle sauta en 
selle et courut vers le manoir. 
Son vélo semblait voler le long 
de la descente, et sa petite robe 
de cretonne gonflée par l'air en 
était les ailes. La Glaine, à son 
passage, murmurait comme des 
mots d'amour. Et la vieille pas- 


quatre à quatre les escaliers me- 
nant à la tour aux hirondelles. 
La pièce, qui avait été si long- 
temps sa chambrette et son asi- 
le, était vide, Le nouveau pro- 
priétaire n'y avait fait placer 
aucun meuble pour remplacer 
ceux de la jeune fille. Elle pa- 
raissait ainsi moins étrangère, 
Vide, sans doute, mais pas diffé- 
rente, marquée d'aucune présen- 
ce nouvelle ou hostile. C'était 
toujours la chambre de Colette, 


Sur la cretonne tapissant les 
murs, des rectangles et des car- 
rés plus blancs, aux fleurs d’un 
bleu plus vif, indiquaient seule- 
ment maintenant les endroits où 
la jeune fille avait accroché ses 
photographies et ses sous-verre 
favoris, de jolies aquarelles re- 
présentant plusieurs coins de la 
forêt de Fougères, l'étang Saint- 
François, la basilique de Pont- 
main. 

Eile ouvrit la petite fenêtre 
carrée, qui dominait le parc, et 
d'où la vue s'étendait par-dessus 
les frondaisons de Ja forêt. 

Elle s'assit sur l'appui de la 
croisée ... Et là, ses cheveux 
doucement caressés par le soleil, 
Ds souvenirs revenaient en fou- 
PE 

C'était là, dans cette tour aux 
hirondelles, quand le réduit, so- 
litaire n'était encore qu’un dé- 
barras, qu'elle venait se réfugier, 
toute seule, pour fuir les agace- 
ries de son frère, les répriman- 
des de sa mère, penser, comme 
elle disait, à tout ce qui tour- 
noyait dans sa “boîte à idées”. 


C'était là qu'elle tenait avec 


RS, Ce en RÉ En mire cernes ro 


pour tendre la pièce et la rendre 
plus accueillante; des, meubles 
modernes avaient été livrés d'u- 
ne grande maison de Rennes. 


Plus tard encore, c’est là qu'’el- 
le venait chercher l'apaisement 
à chacune des grandes épreuves 
qui, depuis 1940, s'étaient abat- 
tues sur la Peinerie et sur ses 
habitants: la captivité de M. 
Fontenay, sa mort, la ruine de 
l'affaire industrielle, les: souf- 
frances et les risques de l’occu- 
pation, la mort de sa mère, et 
tous les soucis quotidiens de sa 
vie depuis le moment où elle é- 
tait devenue, elle, toute seule, 
jeune fille aux frêles épaules, le 
chef de famille... j 

Colette demeura longtemps 
assise sur le rebord de cette fe- 
nêtre à remuer les chers souve- 
nirs ... Soudain, elle parut s'é- 
veiller d'un songe... Elle ne 

uvait s'attarder davantage ,.. 

lle avait oublié qu'elle n'était 
plus chez elle... Elle n'était ve- 
nue ici que pour remplacer une 
femme de journée, ouvrir des 
fenêtres ... 

Mais puisqu'elle reviendrait, 
ce soir, et le lendemain, et plu- 
sieurs jours encore ... ne serait- 
elle pas suffisamment comblée 
d'illusion ... d'un dernier reste 
d'illusion? : 

Elle redescendit l'escalier de 
pierre ... entra à nouveau, au 

assage, dans le salon vert... 
Le grand piano à queue sur le- 
quel elle aimait à jouer ses mor- 
ceaux préférés de Schubert, de 
Schumann, de Liszt, de Masse- 


serelle, au lieu de grincer, parut | ses poupées de longues conver-| net, de Debussy, était muet sous 


seulement pousser un soupir. Il! sations, 
que ses animaux 


ne manquait 
pour l'acc:sillir dans le parc. La 
Peinerie ressemblait à une belle 


la fée qui la réveillait. Elle al- 
lait. vive, heureuse, de porte en 
fenêtre. Les contrevents cla- 


dences, 


Plus 
que sa 


parfois de larmes... 


d'enfant. Elle avait douze ans. 
Mais elle était revenue avec tant 


entrecoupées de confi-|sa large housse. Et, dans son Ca- 
| dre doré, la, ‘Dame au sourire 


tard, elle avait demandé | semblait poser sur elle son re- 
. ar chambre y fût installée. | 
| au bois dormant. Colette était! Son père et sa mère avaient jeté | que. 
les hauts cris devant ce caprice! 


gard mystérieux et mélancoli- 


Elle se souvint qu'elle avait 
oublié d'ouvrir les’ contrevents 
de la pièce voisine, celle qui a- 


quaient joyeusement. Le soleil| de patiente ténacité à la charge, | vait été le cabinet de travail de 


entrait à flots dans les pièces. 
La jeune fille avait envie de 


céder. Une jolie 


| que les parents avaient fini par|son père, celle où elle venait 
cretonne à! parfois faire ses comptes, l'été, 


qu'i savant des choses... C'te| Mais ça ne peut point durer ...l baiser les murs. Elle grimpalfleurs bleues avait été achetée | quand le froid ne l'obligeait pes 


0 


à se tenir au coin du feu dans la 
cuisine. 

Elle ouvrit la porte... Une 
odeur de tabac blond flottait en- 
tre les murs, imprégnait les fau- 
teuils de cuir, les rideaux, toute 
l'atmosphère de la pièce... La 
table de travail avait été dépla- 
cée, rapprochée de la fenêtre, 
sous un angle de lumière diffé- 
rent. Des eaux-fortes de l'école 
anglaise du vingtième siècle, re- 
haussées de couleurs, représen- 
tant des scènes équestres, a- 
vaient remplacé aux murs quel- 
ques tableaux sans valeur. 

Un poste de radio à accus oc- 
cupait un guéridon. 

Sur la table, à côté d'un gros 
pot à tabac de grès, traînait une 
pipe ... Des papiers étaient a- 
moncelés sous un presse-papier 
de bronze qu'elle ne connaissait 

s. De gros crayons rouge et 

leu étaient alignés à côté de 
l’encrier ... Le fauteuil de bu- 
reau était légèrement déplacé à 
l'oblique, comme si quelqu'un 
venait de l'écarter, quelques 
instants plus tôt, pour le quit- 
ter... Des traces nombreuses 
révélaient ici une autre présen- 
ce... une présence nouvelle 
qu'elle n'avait jamais connue... 
qui se substituait aux ancien- 
nes présences .,. une présence 
d'homme ,., 
Colette se sentit troublée ... 
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Et là, c'était vraiment comme si 
elle avait été une intruse ... 
Tout en allant et venant, elle 
remarquait quelques légers dé- 
tails... Vraiment, la mère Hu- 
chette était trop âgée pour tenir 
une maison, pour veiller à 
tout ... Un homme seul... Oui, 
elle pensait, un homme seul .., 


qui aurait besoin d'une fem. 
me... 
Et elle sortit discrètement, 


presque sur la pointe des pieds, 
comme si elle craignait de dé- 
ranger ... 
CHAPITRE XIII 
L'autre Barbara 


Bercé par le rythme du rapide 
qui l'emportait vers Paris, Gil- 
bert, après l'agitation qui avait 
accompagné sa décision et son 
brusque départ, commençait à 
s'apaiser. 

“Ma soeur est quand même un 
chic type, se disait-il, beaucoup 
plus chic que moi... C'est elle 
qui a raison .., Je ne suis qu'un 
salaud au fond, un égoïste ... La 
pauvre vieille, elle se crève pour 
moi ... Et moi, qu'est-ce que je 
fiche de propre?... Oui. Qu'est- 
ce que j'ai fait? Des études? C'te 
biague ...” 

Le bilan? Il le connaissait 
bien. Il n'avait guère fréquenté 
la Faculté de Droit que pour y 
prendre des inscriptions ... Pour 
quelques cours aussi, au vol, 


oo, 


visitez nos studios. On vous 


Dame, Winnipeg 2 


mais beaucoup moins pour y en- 
tendre les leçons d'un profes- 
seur, que pour retrouver à la 
sortie {el camarade ou telle pe- 
tite amie... En résumé, aucun 
examen réussi, aucun diplôme, 
Rien de positif, rien d'acquis ... 
Où cela le mènerait-il? 11 sa- 
vait bien que, tôt ou tard, il lui 
faudrait faire le grand saut: 
c'est-à-dire gagner sa vie, Mais 
le droit? la poussière des procé- 
dures? les combines des affai- 
res? Lui qui se sentait attiré, ap- 
ge par l’Aventure, la grande, 
a merveilleuse Aventure, avec 
un À majuscule: les pays loin- 
tains, les horizons nouveaux, la 
recherche de l'inconnu, l’explo- 
ration .,, 
(à suivre) 


“Hum . ..1! 
Qu'est-ce 


qui sent 
(| si bon?" 


Le 
PAPIER D'ARMÉNIE 
(Ponsot) 


l'encens-désodorisant, 
germicide, 
de réputation mondiale 


En vente chez votre pharmacien 
D D 14 
le livret 
ou écrivez à la 


Maison Ponsot (Canada) 
2089 est, boul, Gouin, Montréar 


D: ES FRA % _|recurent les honneurs de la gra- | gion. taillé bien que précis ferai - 

r meublée. Prés autoous Télépae- | PACE pour le 13 Juillet. de déuerais | duAtION. | Programme musical prerdre à tout Chevalier pour. 

dans csesr -v | ner à 23-011. S-H6-2C. | sen une Bonitace ou| Les RR. PP. E. Savoie, OM. Les gradués entrérent dans la} quoi Provencher s'est vu décer- 

lsensat vous srccues W'odiire 11: |A LOUER — Chemsre meutiée peur | D'OR TER D ponte | et plante, O MI. M. le Dr'#alle au son de la “Norwegian |ner la palme de l'activité pour 

* A BANE CISBEY chez M. #. Sabourin,| fille Facilités pour faire cuisine. | 419, ave MeDermet, W! 2 Man. |P.-E. LaFièche, M. W. St-Lau-| Dance” de Grieg, exécutée au | tout Conseil de 200 membres ou 
198, avenue Provencher, St-Boniface, | Prés arrêt d'autobus, — Autre cham- fs-T.r. | rent, ident de la Société St- | piano par Milles Claudette Guer-| plus. I1 y en a toujours qui ont 

Pa Dodo MES Gauss 1047 | bre goes Oups QE pes 2 Jean- , M. E. Girard, pré. | lim et Yolande Roy. des doutes, qui croient les 

A VENDRE — Maison, près école Sa |sident du club Lydia, et M. E.| Deux choeurs: ‘Alle lu ia!|champs du voisin beaucoup plus 


ON DEMANDE DAME pour prendre 


Charge d'une maison, dés maintenant, | AT APE ALP PAT 
Chambre privée Télé er, le soir, | A LOUER — Suite de 4 grandes pièces. | huile: garage. Toute meublée, y com- 1 Provencher des Cheva-! Ruisseau” de Lacome, furent |les faits sont là pour qui 
à 20-1545; le jour, à 7 ! nent ag gi EL Ed pris appareil e télévision, = A anrome occupaient des PS eme qe mn ve par les!donner la peine de taire Te 
CAE 2.20 ‘| corée. Libre le ler juidet. Rue St- + penses laces onneur. ves des cours supérieurs: Lu-|de re ra rt. Et celu 
OX DEMANDE — Dame pour «'oecs | SE mt rame vin. | Serre à aïe M LE Liment et ds | La lecture du palmarès et de|cille LaFièche accompagnait au | donne la peine d'assister réguliée 
À des enfants. Chambre et pension. Té- | AE -199-10C, | patriote, 619, ave Li … la liste des prix d'honneur fut | piano. |rement à nos assemblées s'aper- 
| féphoner à 29-6600. 9-141-18€. pes 2. . +-2- faite par Mlle Flora Gareau: les! M. Philippe Bourbonnais, ac- |çuit qu'il se fait chez nous un 


Usheretie ou eais- 


1 32-107 -10C. 


A LOUER — Petite suite de 2 pièces 


meublées, dvec évier. Ausmi cham- 


A VENDRE — Dans village de St-Pier- 


Trottier, Grand Chevalier du 
Consei 


ites Irène Savnie et Anne- 


à l'école du Sacré-Coeur 


vendredi soir 18 mai a-!commande. La préparation aux 


Louez Dieu’ de Bresson et ‘‘Le 


compagné au piano par Mme G..- 


verts que le nôtre. Et pourtant, 


travail méthodique et constant. 


D ——————————— 


ES TL es En 


Winnipeg, le 2 juin 1956 


7 Zuisine. | 1€ | Conseil Provencher no 2450 
R mg Fu mme 1 T6. vait lieu pour la première fois, | tâches de demain se fait sur les ncher no 245 
A LOUER — Suite 7 plots évier de! ones à SANS. à Siatsc.|à l'école du Sacré-Coeur, le|banes de l'école. il est done sou-| : Avant l'assemblée du 24 mai 
ze téléphoné Autobus à la porte. Li- le VENDRE — Maison de & piéces, couronnement des élèves finis- | verainement important de ne pas dernier, nous avions l'occasion 
bre ler juin. À ES, que 008 Pa centre du village. 5150000 2 |sams. À cette soirée, iller ce temps si précieux. |de lire en entier le rapport an- 
St-onliace. Tél ZI) TMC. | Sogresser à Mme Ad. Faubert, Mont. | par le R. P. 1. Joyal, O MI. cu- terminant, M. le Dr LaFlè-|nuel des activités de Proven- 
La LOUE …— Cire isdtiiei: bou | | PPS. PS s-148-9P. | ré, Milles Laurette Engel, Moni-| che, s'adressant spécial ement|cher, tel que soumis au Conseil 
|” seures filles. Entrée et salle de bains |A VENDRE — Lot pour cottage, à st. | ue Noletie et Jeanne Verrier,| aux finissanis, leur dévoila son d'Etat par notre Grand Cheva- 
! potes Prés autobus. Libre ler juin. | Laurent % pieds de largeur. Télé. | ainsi que MM. Gérald Château, ir qu'ils fassent toujours |lier, le Frère J.-E. Trottier. 
éléphoner à 29-6836 S-38-TF.| phoner à 21-1573. 147 -8c. | Rol Savoie et Louis Tellier, ! honneur à la race et à la reli-| La lecture de ce rapport dé-! 


ON DEMANDE - | bre meublée r filles. Autobus à la : € i 
âgée de 18 à 25 aus, bilingue | : re: bonne grande maison avec gale- | Marie Courchaine aidaient à la | M. LaFlèche, rendit avec grâce,| Nous avi i ‘hon- 
mg RE Poltémet, de soir, au | ET" ln; \coupusté libre. ne rie: fournaise * . grand jar- | distribution des prix et des di- ! ‘On est toujours près es neur D nues se pi n 
jebaltee Paris, StBontinee. 9-128-9C. 7 0e "+ Shut Does Me pins. s heur” et ‘“Priez, aimez, chan-|cette assemblée, le Député de 
$ MeNAGENE AVEC REFFRRENCES DE- | À, 10 — Buite de 3 pièces, mou | 1-101-9C. scours d'adieu fut lu a-|tez”. District, le Frère Gil à 
i MANDE emploi soil cher personne | 15, Jus Bert. More A VENDRE — 1® vs vec chaleur et conviction par! La soirée se clôtura. avec deux | du Conseil St Boniface. Ce des! 
d seule, soit dans presbytère. Eerire à | Kood. 40-60. | + JUNDRS — ER ES pTré Mile Monique Nolette. | solos de flûte exécutés par le|nier tint à féliciter personnelle- 
#19, ave MeDermet, Winnipeg 2, Man. | | Loupm — Suite de 2 gr. | Miles du village: 13 mille de l'école Orateur invité | jeune artiste Jacques LaFlèche: | ment le Frère Trottier et le Con- L 
h100-9C. |A LOUE pièces, rue St-| N'adresser à Edmond Jacques, 525,| Le R. F. 1. Joyal pré |“Chanson de Solveg” de Grieg |seil pour le travail . ” : 
Jean-Baptiste. Prés de toutes com-| ue des Meurons, St- ace, Tél yal présenta, en! u 4 po avail accompli du j Ê s 
Énrenses FATGaNUM coo- | modités. Téléphoner à 23-6528. | 351s85. Fn-sc. | termes heureux, l'orateur invité, | $t ar ren d de Monti; Mme G.- | rant le terme précédent et nous Voici un livre d'aubaines intéressent, qui vous offre des milliers d'er- 
N — Les préférés parmi les usten- ant #-136-4C. A pain. Eee E dé M. le . P.-E. LaFlèche. Après | inc e l'accompagnait au | donna de sages conseils et encou- ticles à un prix de rabais et de le merchandise de toute première 
ailes Wear-Ever à Cimon sans all. | à LOUER — Suite de 2 pibses ‘ment. | p , pr école SN DR pret licitetions | . DV nantes” | “4 her qualité pour répondre à vos besoins, de le maison ou de le ferme. s 
es respon- | nations 


Téléphoner à 14-6176 pour démeons- 
tration gratuite ou demande de ren- 
seéignements. Débouché pour distri- 
buteurs ambitieux L 4C. 


: | à 51. rue Langevin. Téléphoner à 1 : 23-5413 — SIN6E 
: merce de comptabilité publique à | ù Tr rY phones: A n 1 1 
Sendre. Très avantageux Lo Hi 1 | see. dmbtnen Rens 9-151-10C. | Qui puisse occuper des postes de Chevalier du Conseil, travaillera À he E ATO N | Oo. 
Canadien français. Ecrire à Boite A LOUER — Chambre meublée, pour a EE — de concert avec les Frères H . miTt 
619, | + : , A VENDRE — Edifice comprenant sal- — = ù 
TR y Salles” ŒH-Tr.| Personnes qui travaillent. Linge de! je de billard, épicerie, salon de bar- LE SERVICE CIVIL Bergevin et JE. Audet. Ils fe- WINNIPEG CANADA 
ire ee Deus ture A 271, Dan er : se FV:x bier, au premier plancher, ainsi que (fédéral) ront rapport à la prochaine as- 
ou) ! . "| cordonnerie déjà louée. Haut divisé déinnhdd dis semblée. 11 est entendu d'avan- 


. LOUFR — 3 grandes chambres, au 
éme étage. Poêle fourni. Téléphoner 


9-152-11C. | 


blées; prés de toutes commodtés. Li- 
bre 2 6 juin. Téléphoner à 23-1323. 
*-135-9C. 


| A LOUER — Grande chambre meublée, 


| A LOUER — Suitz meublée de 4 pièces, 


pièces Double plomberie; entrées 
séparées Revenus de suite 4 pièces: 

En bonne condition. Beau lot, 
Garage. Possession immédiate. $10.- 


Bell, té- 


Provencher. Appartements de 5 et 4 
| 00000; termes possibles. D. 


en trois suites propres À être louées. 
Au centre d'un village canadien- 


{ 
| 


sables de cette première gradua- 
tion, l’orateur démontra combien 
il est nécessaire de continuer ses 
études, afin de former une élite 


MANIPULATEURS DE COURRIER 
5207-5267 


A l'approche du prochain ter- 
me, un comité de nomination fut 
choisi. Le président de ce comi- 
té, le Frère G. Carroll, ex-Grand 


ce que tout Chevalier peut, au 
jour de l'élection, mettre en no- 


vous n'avez pas reçu ce catalogue, écrivez au comptoir postal d'EATON, 
à Winnipeg, ot demendez-en un exemplaire. 


ROME —— D'après une statis- 


A VENDRE 


DT Lou de QT PRE PRES 1 français, sur route 75, S'adresser à 
Joenie … Chaitee oubliés " ivée . rue St-Jean- »| Eémond Bernier, St-Jean-Ba: ur emploi au service des FU inination tout Chev r >. | tique non officielle et rtant | Ferme de 400 acres, culture mixte, dans 
8 jüne homme. Prés autobus. S'aëres- | Pt-Boniace. Téléphone: nc. | Man: : 5-148-10C: | Winnipeg, Les formules, que l'on peut gle Tr un sur le dépouillement de 23,602,-| le district de St-Claude. Man Bon: 
* g: nes sses, eau en abondance, con- 


#1, rue Ritchot, St-Bonilare. 
MORE 8-317-TF. 


Pas de cheveux gris . . . 


A LOUER — Chambre meublée. S'a- 
dresser, après 5 h,, à 321, rue Tra- 
| verse, St-Boniface. 9-130-9C. 


A VENDRE — 500 acres de terre pro- 
pre À culture de grains ou “ranch”, 
sur les rives du lac Dauphin. 200 a- 
cites cultivées et 50 prêtes à être dé- 
frivhées. Petite maison: étable 22 x 


obtenir au bureau de % 
être envoyées à la Er. ATP ent 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 1 
56-W602. 


Félicitations 
« Félicitations au Frère Roland 
Roy, notre génial Conférencier, 
pour l’arrivée chez lui d’un héri- 


049 bulletins de vote pour le re- 
nouvellement des conseils, pro- 
vinciaux, la répartition des voix 
est la suivante: 


Démocrates chrétiens: 9,258,- 


trat de lait. Partie comptant, balance 
à termes.- 

420 acres, culture mixte, bonnes bâtis- 
ses; 35 bêtes à cornes: machines agri- 
coles, 21, mille du village, sur grand 


si vous faites usage du merveilleux || A LQUER — au Norwocd — Suite de | 26 svec appentis 22 x 18: hangar, ga- tier. Le pauvre tit ne sait 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si}) : pièces pese y À 2 nr rage, grainerie. Prix, #16,000.00; 1/3 LE SERVICE CIVIL que dix livres! nés 7” 683. Autres partis du centre: 3,- nus 
vous souffier de Rhumatisme où bains privée sur même p : | comptant, balance à termes. 20 mil- (fédéral) Assemblées 010,585. Communistes et Socia- Hperamer à 


d'Arthrite. 
Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
A.-J. Bruyère 
hoite 123, WINNIPEG, Man. 


rique et évier. Libre. Téléphoner À | nicipal de Ste-Rose du Lac, le same- plus 
s2-F180. LE 6-63-11C.| Gi entre 2et5 h. pm.  8-118-10P. | indemnité d'isolement: 550 par mois ne sont surpassés que par une 
ira le # % antenne our emploi à trop grande modestie —— nous dit 
er A VENDRE — Dactylotype Royal pres * #4 * j j 
Corsetière Spenc 25, rue des [NOUS VENDONS — Lin Redwood en BIG TROUT LAKE, ONTARIO que ses occupations multiples ne 


Correts, brassières, aussi supports 
chirurgicaux faits sur mesure, pour 
chaque personne. S'adresser à Mme 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bal 


tiste, St-Boniface. Tél: 20-4559. 


125-TS + PANIER ; - ; 
#2800 00. Téléphoner à 91-1876. t). — Trèfle jaune: 12c la Ib. — LE SERVICE CIVIL de l'exécutif de la Caisse de Bien- À 

P-1p-190.| PRfe Dans Le es: (fédéral) faisance du Winnipeg métropoli- re neue Ar ge gg Pi 

tain. Cette nomination couronne | semblée, le Conférencier, le Frè- 


La 
“Norwood Jewellers” 


FERME A VENDRE — District de Dun- sions et formules de demande aux bu- F: è \ : : 
S-Bonite lea — 320 acres, 275 cultivées. Mal- | Korwood — Cottage 4 pièces. Prix, 83,- |'eaux de poste et du Service National Compagnie Excelsior Life In-|de Maillardville. 11 y a de l’ac- 
Merion et Taché, St- ce | son 6 piéces et autres bons bâtiments. |” 300.00. de Placement où en s'adressant à la | surance, entre immédiatement |tivité par là-bas et nos Frères se 


Téléphone 20-2790 


Inspecteur otticiel des montres St-Boniface — Maison moderne 5 piè- (fédéral) FOURS de Ville du catpagne Reviens-nous souvent, “Entre 
ï ; . G s : , 
du Canedien National ROVATZOS Fi tomes demande un fermes, commerces, hôtels, sdresses- || Nous'’, , 
Départ 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


Prenez un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
seut le dimanche, - 


ec h. 30 e.m. gne, fermes, commerces ou hôtels || Magasin général et logis 4 pièces, 45 LE = 4 diez! Nous AO UE vante RSR 
Li . pm. Prêts — Tout genre d'assurances milles de Winnipeg, dans village ca- ral) me expansion, ‘avantage de 
nues à padien-frangis. es, d'affaires: demande des personnes, possédant de l'intlstve. FREDERICTON -— Les er 
$47.000.00. Prix, ment et ameu- , munération très avantageuse. Ex- || {; i nementaux du 
INFIRMIÈRES D'HOPITAUX i » : || tionnaires gouver 
ABPIN REALTY blement. $13,000.00. Marchandises au périence appréciable, mais non es Nouveau-Brunswick recevront 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Saile de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


>'PHARMACIE 


; . 


da er hhndiatd rent mue 


PHARMACY 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Maison propre et tranquille. Idéale 
pour couple, Téléphoner à 20-7628. 
| 9-128-9C. 


|A LOUER — CÜnambre avec poêle élec- 


| que nèuve. S'adresser à 5 
Meurons, St-Boniface. Tél. 23-1553. 

| 7-84-9C. 

| TAC, É 

A VENDRE — Bungalow de 4 pièces. 

| Lt 80 x 80’. Tout près église, école 

et hôpital, à Ste-Rose du Lac, Man. 


A VENDRE À St-Vital — Bungalow 4 
pièces, paroisse Ste-Marie. $9,500.00. 
S'adresser à 727, chemin Ste-Marie, 
St-Vital, Tél, 20-5842. s-117-9C. 


Bons chemins. W. Campbell, 339 ave 
Sydney, East Kildonan, Man, 
s-119-9C. 


FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
uquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


Pour achet, vente ou échange de 
propriétés de ville-ou de campa- 


120, ave Proveéncher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones: 

Bur.: 20-3023 — Rés.: 47-3618 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant eu no 237, rue Gerry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 


les au nord-cueut de Ste-Rose du 
Lac, hydro, ésole À moins de 3 mil- 
les de distance. Ecrire ou télépho- 
ner à G. C, Carmichael, Dauphin, 
tél. 3861; ou s'adresser au bureau mu- 


registré: $5.75 le minlot, sacs inclus.— 
Lin Raja certifié: #1800 — Avoine 
Garry enregistrée: #$275. — Garry 
commerciale: $1.50. — Sarrasin: $220. 
— Avoine Rodney: 90c (à l'entre- 
pôt}). — Orge Husky: $1.10 (à l'entre- 


sans avis.) S’adresser au Plan de Se- 
mence, Notre-Dame de Lourdes, Man. 
Téléphone: 58—2. 9-144-9P, 


A VENDRE 


Norwood — Bungalow moderne 6 piè- 
ces Chauffage air forcé. $8,000.00. 
St-Boniface — Duplexe 6 pièces; chauf- 

fage air forcé. $13,000.00. 


St-Honiface — Maison moderne 'S piè- 
ces. Prix réduit à #$6,200.00. 

St-Boniface — Bungalow 4 pièces; près 
écoles. %6,000.00. s 

St-Boniface — Bungalow moderne 6 
pièces. #10,000.,00. 

St-Vital — Bungalow moderne S$ piè- 
ces, style “ranch”. Près St-Boniface. 
+ ppsid huile. Prix réduit, #$13,- 


Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces. 85,500.00. 


prix coûtant. 
Magasin général près Winnipeg. Bon 
petit commeïrce. Prix, $3,500.00, plus 
marchandises au prix coûtant. 
Ferme pour culture mixte — 180 acres, 
Bonne eau. Hydro. 19 têtes de bétail, 
Machines agricoles. Le tout, $8,900.00. 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 

Téléphones: ë 
BUREAU — 20-8175 
A.-l. Boulanger {tés.): 93-2114 
W. Soindet: 20-9458 

7-86-9C. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
510, rue Colony 
Téléphones: 72-9537—8 
Représentants français à St-Boniface 
MM. N. Bernier et O.-J., De Steur 
A VENDRE 
$t-Boniface — Rue Dumoulin — A prix 


réduit. Bungalow 4 pièces, grande 
cuisine moderne: salon 14 x 21'; 2 


. 
0 


— |pour le ministère des Affaires des an- 


PR Re AR Vo Re ere one 
ce 


demande un 


OPERATEUR D'USINE 
AU POUVOIR DIESEL 
5262-5300 


S'adresser immédiatement à la Ï 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 1 
Mentionner no de compétition 56-W604 


demande des 
AIDES-INFIRMIERES LICENCIEES | 
$170-$185 


ciens combattants, à Winnipeg. Préci- 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 1 


56-W3577(2) 
LE SERVICE CIVIL 


OFFICIER D'EMBAUCHAGE 
ET DE RECLAMATIONS 
$255-$290 


pour la Commission d'assurance-chô- | 
mage, à Flin Flon. Manitoba. Préci- 
sions et formules de demande aux bu- 
reaux de poste et du Service National 
de Placement ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL | 
356, rue Main, Winnipeg 1 | 
56-W605. | 


SERVICE CIVIL 


pour le ministère des Affaires des an- 
ciens combattañts, Winnipeg. Salaire 
initial: $217-$245, selon expérience et 
qualifications. Précisions et formules 
de demande aux bureaux de poste et 
du Service National de Placement ou ! 
en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 1 
56-W578(2). 


SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demañde un 
OFFICIER D'EMBAUCHAGE 
ET DE RECLAMATIONS 
5255-8290 
pour la Commission d'assurance-chô- 
mage, à Winnipeg. Précisions ei iurmu- 
les de demande aux bureaux de poste 
et du Service National de Placement 
ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 1 
56-W601, | 
[l 


LE 


LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande un 


M. Eddie Cass, homme d’affai- 
res avantageusement connu dans 
la capitale manitobaine, a ré- 
cemment été nommé directeur 


34 ans de services communau- 
taires, tant dans le domaine hos- 
pitalier que social. M. Cass, qui 
était gérant de district ‘pour la 


| dans ses nouvelles fonctions. 


Pour achats. ventes et échanges de 


SYLVESTRE REALTY 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 23-5050 
6-33-L.F. 


Vendeurs et vendeuses 
bilingues 
Considérez cette offre! 
Voici l'occasion que vous atten- 


sentielle. Entrainement complet 
donné aux intéressés. Possession 
d'une auto avantageuse, mais non 
nécessaire, Nous avons des ouver- 
tures pour 2 surveillants de district, 
pour le Manitoba et l'Ontario. 


JOSEPH PICHORA 


Téléphone 93-0562 
9-131-10C, 


Positions disponibles 
Partout au Canada et aux 
Etats-Unis 
pour hommes et femmes de tout 

métier ou profession 
PRIX A L'HEURE 
Fe lies Ts ROPPORPENNEMIENETERE : 7 
Electriciens … #4. 
Chauffeurs de camions …. #3. 
Journaliers cm 83.00 
Voyages et dépenses payés. De- 
mandez votre blanc de demande 
d'emploi à: 
CENTRE D'INFORMATIONS 
POUR ENGAGEMENT 
Boite Postale 41, Dept. 5, 
Baieville, Québec 


Les assemblées de juin auront 
lieu les 14 et 28 du mois. Le 
Grand Chevalier Trottier — dont 
le dévouement et la compétence 


lui permettront pas de continuer 
d'être Grand Chevalier. Il dé- 
sire fortement que les Cheva- 
liers le supportent jusqu’à la fin 
et qu’ils viennent nombreux aux 


re Roy, nous promet du nouveau. 
Salut 

Saluons tout bas l’arrivée for- 

tuite d’“Entre Nous” du Conseil 


montrent bien vivants. Il nous 
fait plaisir d'entendre parler de 
nos anciens de Provencher, tels 
les Frères Finnigan et Morier. 


Nous apprenons avec regret 
que le Conseil Goulet rdra 
sous peu son Grand Chevalier, le 
Frère De Rocquigny, promu à 
un poste important en Saskat- 
chewan. La Chevalerie manito- 
baine perdra un ami sincère et 
un traVailleur à toute épreuve. 
Que dira Rigoletto de tout cela? 

BISTOURI. 


une augmentation de salaire an- 
nuelle de $240 en moyenne, a 
annoncé le premier ministre de 
la province, M. John Fleming. 

bn nt née tentes SENN 


ie a Rs . ro 


Gagnez 


rÉ TL 
l'heure 


dans vos 
temps libres 


listes de gauche: 8,264,765, Mo- 
narchistes et Néo-fascistes: 
619,94. Divers: 48,062, 


JEAN DELAQUIS 


2,-!N.-D. de Lourdes — Téléphone 45-—2 


8-122-9C. 


superbement 


Téléphone pers Winnipeg Tél.: 3-7258 chambres à coucher; salle de récréa- OFFICIER D'IMMIGRATION e 
wrons à domicile tion 12° x au soubassement, avec sit 
CUS L évier et bar. Chauffage huile. Gara- ; s207-8267 | ON DEMANDE Gagnez $100 ou plus d'ici d I ffér e nt 


Mesdames! 
Paraissez 
è 
votre 
avantage 


ce 
printemps 


DS, 
Tu 


Animaux morts enievés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone 20-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à 747604 


PIANOS À VENDRE 
Agent exclusit de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 


ge. Comptant requis, $2,500.00 à $3,- 
000.00 


St-Boniface — Près M ne Comptant 
requis, $1,000.00. — ison 6 pièces, 
3 chambres à coucher. Soubasseiment 
à la graideur. Grande cuisine et 
ge salon, Chauffage air chaud, 

arage. Taxes, ÿ120. 

$t-Boniface — Comptant requis, $1,200, 
seulement. — Bungalow 4 pièces: 
grande cuisine, salon, 2 chambres à 
coucher. salle de baïns. Lot 50. Ta- 
xes, #128. Près autobus et écoles. Prix 
complet, $6,800.00. 

St-Boniface et Norwood — Duplexes 
avec entrées vées et doubles plom- 
beries. Prix à partir de 512,000 .0, et 
plus. Signalez 23-2027, N, Bernier; ou 
42-2285, O.-J. De Steur, 


pour le ministère de la Citoyenneté et 
de l'Immigration, Winnipeg. Précisions 
et formules de demande aux bureaux 
de poste et du Service National de Pla- 

cement ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 1 | 
56-W600. 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) | 


Téléphone: 92-7497 
A VENDRE | 


FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres 


d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 


nombreuses que celles-ci 
Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
. d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


Noël, plus un boni de 540 
pour votre épouse; ou, si 
vous êtes célibataire, un 
boni de 525. Tout homme 
âgé de 17 à 45 ans est qua- 
lifié pour ce genre de travail 
à temps partiel. 


S'adresser, les mercredis soir, entre 
Thet 9h. p.m., à: 


Glenshire a toute la 
distinction l'attrait 
de qualité d'une fla- 


et 


Ayez soin de vous taire donner || et plus * . : | 39th Field Regiment 
« || Aussi représentants pour orgues ||St-Boniface — Comptant requis. |St-Boniface — 3 lots, 45° par 120 cha- | ield Regiment, ; 
une permanente à la lanoline ou ||] Hammond et Minshall, pour foyers $1.00000 seulement. — Bungalow 5| un. Prix, $1,000.00 chacun. MARVEL BEAUTY Royal Canadian Artillery, nelle worsted supertine 
ÿ |} ou églises pièces, plus 3 chambres au soubas- | St-Boniface — Bungalow 5 pièces: 2 | SCHOOL Bida. 42 { ini 
Salon de beaute Golden || Conditions de paiements taciles, si sement, Revenus de 3 pièces, $845.| chambres à coucher. Près de toutes | g- . | avec, en plus, un fini plus 
désire. Communiquez avec M, Jean Planchers de chêne. Chauffage air | commodités. $8,500.00; comptant re- 309, rue Donald, Winnipeg, Man. Carpiquet Barracks, | 
Carignan, notre représentant fran- chaud. Taxes, $#132. Bonné aubaine.}| quis, $2,500.00, || Sueccursales: Régina, Saskatoon, Winni , ferme, plus doux et plus soyeux, 
Rue St-Jean-Baptiste — Bungalow 4 Calgary, Edmonton, Toronto peg- 


$5.00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden STAR STORAGE mens nn | ne pong om. EMPLOIS IMMEDIATS 
Loos) ou éloigné, n'importe où C. SUFFET tiérement moderne 4 pièces. 8 ans, | POUR 
Beauty Salon noire MORE" propre tee mere || Gi mt eee 
A "7". 91100.00. à termes. | VÉRIFICATEURS — IMPÔT SUR LE REVENU 


St. Mery's et Horgrave, Winnipeg 


|| gxpé 
xpédition — Service en commun p 
À une rue au sud de la station des £alow 3 grandes pièces: $3,100.00; . int : 
eutébus, vis-à-vis la eathédiale || vers toutes 1 seit #00 comptant, balance, #4000 par | © Salaires initiaux variant entre $3,630 et $5,040, selon 
mois 


Ste-Marie 
Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlions français 


Çais 
J. 3. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4271 


les villes 
North 


canadiennes — Allied 

American 
TELEPHONE 92-2951 

Angle Edmonton et St. Mary's, Wp£. 


N. Bernier — Tél. 23-2027 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
5-150-9C, 


POUR ACHAT ET VENTE 


Pour achat ou vente 
de propriétés dans 
Norwood 


SE 


basilique. $5,500.00. Comptant requis, 
$2,20000; balance, $45.00 par mois. | 
St-Boniface — Triplexe de 9 pièces. : 
Revenus de $110 par mois plus 4 pié- | 


St-Vitai — Près église et école — Bun- | 


Dans bon distriet de culture mixte | 
Magasin général avec logis moderne. 
Chiffre d'affaires annuel: $60,000.00. 


éducation et expérience en ce domaine. 


© Excellentes heures de travail, vacances de trois semai- 
nes, excellent plan de pension, d'hospitelisation et de 


HEZ 


HUOT 


1 


$12.900 00. Considérerait échange pour 
propriété à St-Boniface. 
37 milles au sud-ouest de Winnipeg — 
Ferme de 4% acres, toutes en cultu- || 
Maison 
| 


St-Boniface, 
ou St-Vital, 


Appelez le representent 


RANCHO REALTY 


service médical en groupe. 


e Occasion d'entrainement, de développement et de pro- 
motion. 


200, ave Provencher, St-Boniface — Tél,: 2043795 


re, pres de gros village en- 
tiérement moderne; eau courante: 
puits artésien, Assortiment complet | 
d'instruments aratoires modernes. 20 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 
314-5, édifice Avenue 


HEURES D'AFFAIRES 
Dh am: à 6h. p.m. — Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 b, 


Pour renseignements, s'adresser, por lettre ou téléphone, à 
La Commission du Service Civil du Canada 


| sp . LA. 3h | in, Winnipeg 1, Manitoba 
| Téléphones: 93-1558—9 ca LU" po F US de di ment "here > À igur UN VETEMENT EXCLUSIF PROGRESS BRAND 
: 9-143-8C. 


tout complet 835,000 00. 2/%" comptant; 
balance au choix de l'acheteur. 


Winnipeg, Man. 


Bees 


